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contraints de passer outre aux protesta-
tions fondées du Luxembourg et du 
gouvernement belge. Nous les dédom-
magerons du tort que nous leur avons 
ainsi causé, aussitôt que nous aurons 
atteint notre but militaire. Quand on est 
aussi menacé que nous le sommes et 
qu'on combat pour ce qu'on a de plus 
sacré, on ne doit penser qu'à une chose, 
c'est à s'en tirer coûte que coûte... » Et 
l'on n'a pas oublié le mot du même 
homme d'Etat sur le « chiffon de pa-
pier ». Le cynisme de tels aveux parle 
plus haut que toutes les misérables im-
postures par quoi l'Allemagne s'est hy 
pocritement et vainement attachée de-
puis à obscurcir la question 

Aucun Boche n'est donc autorisé à 
s'indigner aujourd'hui de l'argumenta-
tion développée par la Woche. Cette 
thèse qui proclame avec un beau cy-
nisme te droit pour les armées du kaiser 
de violer le territoire des Etats neutres 
est essentiellement une thèse allemande. 
Elle restera à son compte et à sa charge 
pour sa honte éternelle. 

CAMILLE FERDYt 
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Une revue boche vient de tenter de 
justifier ce qu'elle appelle dans le titre 
même de son article « Notre droit contre 
la Belgique », c'est-à-dire le droit 
qu'avait l'Allemagne de faire passer par 

■ le territoire belge ses troupes d'inva 
i sion. 

Les traités les plus solennels garan 
tissaient, il est vrai, la neutralité de ce 
petit pays et la signature de la Prusse 
figure au bas de ces traités. Mais c'est 

' là une objection qui ne gêne pas beau-
coup le publicisle d'outre-Rhin : la thèse 
au'il s'efforce de soutenir tend en effet 
à démontrer que « l'Allemagne peut 
faire passer ses troupes par un terri-
toire neutre sans violer la neutralité ». 
Et pour préciser sa doctrine, l'auteur 

' de l'article ajoute que « la violation de 
neutralité ne serait effective que si les 
armées allemandes se livraient à des 
actes hostiles contre les armées neu-
tres ». Or, tout le monde sait bien 
qu'elles sont tout à fait incapables de se 
livrer à un tel geste...-

Voilà la thèse allemande qui nous est 
servie par une grande revue dont on 
nous dit qu'elle est le plus répandu des 
périodiques boches. Il s'agit en effet de la 
Woche, une publication qui a le même 
éditeur que le Lokal Anzeiger, journal 
de la Cour. Les Basler Nachrichten fei-
gnent de se scandaliser de cet article 
qui « prouve avec une sincérité cynique 
qu'il'y a encore des gens en Allemagne 
qui n'ont aucun respect des droits des 
neutres et qui remanient le droit inter-
national suivant leurs convenances ». Le 
même journal fait remarquer qu' « une 

[ théorie semblable est de nature à dé-
truire l'effet de toutes les déclarations 
officielles du gouvernement allemand et 
à inquiéter vivement tous les citoyens 
suisses ». 

A vrai dire, nous n'avions pas besoin 
' dé cette nouvelle manifestation impu-
dente pour savoir qu'il y a en Allema-
gne des gens aux yeux de qui les droits 
des neutres n'existent pas et qui en 
prennent à leur aise avec le droit inter-
national. Ces gens peu scrupuleux sont 
même toute l'Allemagne, car toute l'Al-
lemagne a applaudi en août 1914 à la 
violation de la neutralité de la Belgi-
que et elle '■ serait prête à approuver 
demain avec le même enthousiasme la 
violation de la neutralité suisse. Si les 
hordes teutonnes ne se livrent pas à ce 
nouvel attentat, c'est uniquement parce 
qu'elles redoutent de se heurter celte 
fois à une trop vigoureuse résistance et 
de se mettre à dos un ennemi de plus. 
Car les Boches ne connaissent pas d'au-
tres scrupules que ceux qui sont com-
mandés par la peur. 

Quant aux déclarations officielles du 
gouvernement allemand, il y a long-
temps qu'elles ont perdu toute impor-
tance au jugement des honnêtes nations. 
En particulier sur la question de la 
neutralité belge, M. de Bcthmann-Holl-
,toeg et ses acolytes s'épuisent depuis 
deux ans et demi en laborieux efforts 
de casuistique pour convaincre l'opinion 
universelle de leur bonne foi. Ils re-
courent à toutes sortes d'arguties puéri-
les et de grossiers mensonges pour es-
sayer de prouver que la violation de la 
neutralité de la Belgique n'a pas été un 
crime. Mais il y a une parole qui sub-
siste et qui s'inscrit en faux contre tous 

i ces plaidoyers tardifs : c'est la déclara-
tion faite par le chancelier à la séance 
du Reichsiag du 4 août 1914. 

« Nous sommes dans la nécessité, et 
nécessité ne connaît point de loi ! dé-
clara ce jour-là M. de Bcthmann-Holl-
weg aux applaudissements répétés de 
l'assistance tout entière. Nos troupes ont 
occupé le Luxembourg et ont peut-être 
déjà foulé le territoire belge. C'est con-
tre le droit des gens... Nous avons été 
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Le ministre dles Aîîaires Etrangères d'Al-
lemagne l'annonce pour cet été 

Barcelone, 23 Février. 
Parlant aii correspondant de la Vanguardia 

do Barcelone, M. Zimmérmann a déclaré ca-
tégoriquement : 

La guerre se terminera cet été, nos sous-
marins s'en chargeront. C'est pourquoi si les 
Etats-Unis désirent sincèrement abréger la 
durée de la guerre ils ne doivent pas mettre 
d'obstacles à l'emploi de cette arme. Qu'ils 
nous laissent le champ libre pour lutter con-
tre nos ennemis et ils verront que la guerre 
se terminera beaucoup plus tût qu'ils ne le 
pensent. 

D'autre part, les Etats neutres sont en ma-
jorité assez faibles comme puissances nava-
les ; ils ont intérêt à ce que le sous-marin 
triomphe parce qu'alors ils auront à leur por-
tée une arme sûre avec laquelle ils pourront 
se détendre contre les puissants et forts dont 
ils n'ont pu Jusqu'ici secouer le Joug. 

En s'opposant actuellement à l'emploi de 
l'arme sous-marine, ils rejettent le moyen que 
la destinée met à leur disposition pour se li-
bérer à brève échéance de la tyrannie des 
puissants. Si l'Angleterre s'obstine à ne pas 
vouloir la reconnaître comme une arme lé-
gale, chose qu'elle ne ferait pas si elle avait 
le pouvoir de l'employer, c'est parce qu'elle 
pressent que le sous-marin fera cesser une 
fois pour tpiités sa tyrannie maritime et li-
bérera de son Joug uns multitude de peuples. 

Le journaliste espagnol pose alors la ques-
tion suivante : Gomment expliquez-vous qu'en 
mars dernier l'Allemagne fit tout ce qui fut 
possible pour éviter un conflit avec l'Améri-
que du Nord, tandis qu'aujourd'hui elle s'est 
décidée à la gnerre sous-marine sans restric-
tion sachant bien que cela entraînerait un 
conflit ? 

A quoi le ministre allemand répond : Au-
jourd'hui la situation est totalement diffé-
rente. Nos propositions de paix, sincères 
malgré tout ce que nos ennemis peuvent en 
dire, furent rejetées grossièrement. Puis vint 
la note de l'Entente à M. Wilson, note in-
croyable, incompréhensible. Inexplicable. H 
n'est pas de doute que ce que veulent' les dix 
alliés c'est notre destruction et celle de nos 
alliés. Il ne nous resto donc qu'à avoir re-
cours aux mesures extrêmes. 

D'autre part, l'arme sous-marine s'est telle-
ment développée depuis lors entre nos mains 
que ce qui n'aurait peut-être pas été possible 
naguère est possible aujourd'hui, et de cela 
nous sommes absolument sûrs. 

— Alors, questionne le correspondant, on 
ne fera aucune distinction dans le torpillage 
des navires neutres î 

Et M. Zimmermann de répliquer : Absolu-
ment, aucune. Notre décision est inébranlable, 
car c'est ainsi seulement que la guerre pourra 
se terminer cet été et cela nous convient à 
tous. 

0a Main-
Trois cents (Jétemiss de Saint-Lazare 

viendront travailler à S orgues 
Avignon, 23 Février. 

Un certain nombre de Sénégalais em-
ployés à l'usine do Sorgues, ayant été dési-
gnés pour le front, seront, dans les pre-
miers jours de mars, remplacés dans leurs 
fonctions par .300 détenues de la prison de 
Saint-Lazare. 

Ces malheureuses, qui vivent en marge 
de la société, pourront sans doute ainsi se 
réhabiliter en travaillant avec ardeur pour 
la défense nationale. . . 

Paris, 23 Février* 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant a 

Deux coups de main exécutés par nous sur les tranchées 
ennemies : l'un, au sud-ouest du bois de Malancourt ; l'autre, à l'est 
de Mouilly (Hauts-de-Meuse), nous ont permis «de ramener une 
vingtaine de prisonniers. 

Nuit calme sur le reste du front. 

PROPOS DE GUERRE 

Eclairage 
• Les gens qui sont obligés de sortir le soir 
après neuf heures pour des causes tout à fait 
sérieuses, sont bien embarrassés pour se con-
duire. Les rues plongées dans le noir sont 
pleines d'embûches et il faut la prudence du 
jaguar pour ne pas choir dans les trous Invi-
sibles, heurter la bordure des trottoirs et bu-
ter dans les tas d'immondices qu'un service de 
voirie chimérique continue d'ignorer. 

Les passants nocturnes ont des allures 
d'aveugles ; ils ne peuvent guider leur marche 
qu'en la précédant d'une canne et quelques-
uns, gîtant dans les quartiers retirés, ont la 
sagesse de se munir d'une lanterne qui leur 
donne l'aspect de cambrioleurs ou de villageois 
uns nuit de Noël. 

La réduction de l'éclairage ' public est une 
nécessité impérieuse contre laquelle il n'y a 
pas à s'élever. Nous venons de passer une 
crise grave; elle a pu être conjurée grâce à 
des prodiges d'ingéniosité, mais elle n'est 
pas guérie. Nous n'avons aucune réserve 
de charbon ; nous vivons au jour le jour et 
nous pourrons nous estimer heureux si nous 
échappons à des réductions pires que celles 
que nous subissons actuellement. 

Il faut que nous nous mettions bien cette 
idée dans la tète que pour continuer à faire 
fonctionner nos usines de guerre, qui ont le 
pas sur tout le reste, nous ne devons nous 
livrer à aucun « extra » et essayer, au con-
traire, de nous restreindre encore. 

Or, il se trouve qu'on ne semble pas avoir 
assez compris cela. La réduction de 50 pour 
cent demandée aux particuliers n'est pas ob-
servée, ou très mal. Il y a encore des grands 
magasins qui se livrent, le soir, à des déploie-
ments d'éclairage inutiles et un peu scanda-
ieiix. Ces gens-lii ne se doutent du tnrt 
qu'ils font à la collectivité dont ils font partie. 
En croyant servir leurs intérêts, ils les desser-
vent; ils seront bien avancés le jour où on 
leur fera faire de force ce qu'ils ne font pas 
de bon gré. 

Il y a, à cette heure, disproportion entre le 
régime imposé à l'éclairage public et l'éclai-
rage privé et il est choquant de voir certains 
grands établissements éclabousser le trottoir 
de lumière alors que certaines rues, certains 
quartiers sont totalement privés de cette lu-
mière, qui part de la même source. 

A ce déséquilibre par trop flagrant, il im-
porte de mettre fin dans l'intérêt commun, le 
seul qui aujourd'hui doive compter. 

ANDRÉ NÉGIS. 

fer la 
UN APPEL A LA JEUNESSE SCOLAIRE 

Paris, 23 Février. 
MM. Vlviani, garde des Sceaux, ministre de 

l'Instruction Publique, et Clémentel, ministre 
du Commerce et de l'Agriculture, adressent 
cet éloquent appel à la jeunesse scolaire qui, 
par les soins des préfets, va être affiché dans 
tous les lycées, collèges et écoles do France : 

A toute la Jeunesse scolaire, 
La France a besoin de votre dévouement. 

La terre a besoin de vos bras. Tandis que les 
champs restent sans oulture, tandis que des 
femmes et des vieillards ne suffisent plus pour 
assurer l'exploitation de ce sol que leurs 
époux et leurs fils défendent avec gloire, 
c'est à vous, enfants de France, qu'il appar-
tient de reprendre ces champs délaissés et 
d'apporter à la terre l'assistance dont elle a 
un si pressant besoin. Que chaque lycée, col-
lège et école organise, pour aider au travail 
des champs, village par village, ville par 
ville, des équipes scolaires régionalarue vo-
lontaires agricoles. 

Groupez-vous, unissez-vous afin que vos ef-
forts rie soient pas disséminés et que vous 
puissiez, par une action coordonnée, obtenir 
de notre terre généreuse tous les biens que 
nous pouvons attendre d'elle. 

Le Garde des Sceaux, ministre de la 
Justice, de l'Instruction Publique et 
des Betxux-Arts .-.RENÉ VIVIANI. 

le ministre de l'Agriculture ; CLÉMENTES. 

mm usines de Munmoi 
as en ÂNemagne 

Cinq Allemands faisaient partie 
de la suite de M. Gérard 

ILS SONT ARRETES 
Paris, 23 Février. 

On a rapporté que les autorités françaises 
de Pontarliër avaient arrêté cinq Allemands 
qui cherchaient à passer en France ,en se 
mêlant à la suite nombreuse de l'ambassa-
deur américain, M. Gérard. Le fait est exact. 

On écrit à ce propos à la Suisse Libérale : 
Le défilé de Pontarliër se faisait rapidement 
ainsi, qu'il convient vis-à-vis de personnages 
diplomatiques. Coup de théâtre ! un commis-
saire s'approche d'un individu de fort belle 
tournure en lui disant à brûle-pourpoint : 
« Vous êtes Allemand ». Dénégations vio-
lentes. 

L ambassadeur s'approche tout surpris de 
cette altercation inattendue, voyant le per-
sonnage interpellé affirmer être de sa suite, 
M. Gérard declo.ro : * ,Te n'ai jamais vu ce 
monsieur, ni celui-là, ni oeluA-là ». En voilà 
trois de pincés et M. Gérard demande l'épu-
ration de sa troupe où l'on trouve encore 
deux inconnus. Le plus étrange de l'aventure, 
qui a mis quelques minutes à se dérouler, 
fl'est que chacun des espions avait des pa-
piers de légitimation parfaitement en règle. 

Plusieurs milliers de victimes 
, Cendres, 23 Février. 

Suivant une dépêche de Christiania, un 
Norvégien revenant de Dresde donne des dé-
tails sur une explosion qui détruisit, jeudi 
28 décembre, les vastes usines de munitions 
de Dresde et dont la presse allemande n'a ja-
mais été autorisée à parler. C'est la plus 
grande catastrophe qui se soit produite en 
Allemagne depuis le début de la guerre. Les 
usines, qui occupaient 30.000 ouvriers, dont 
2.000 soldats, furent entièrement détruites. 
Le nombre de morts a atteint plusieurs mil-
lier^.- Le kaiser visita les lieux'le lendemain 
de la catastrophe. 

Une lettre, datée du 30 décembre, qui avait 
été trouvée sur un blessé allemand tombé en-
tre nos mains, disait : « Avez-vous entendu 
dire que l'arsenal de Dresde avait sauté ? On 
dit que cela a été terrible. » 

Amsterdam, 23 Février. 
Le Hamburger Fremdenblatl donne d'inté-

ressants détails sur l'explosion qui s'est pro-
duite récemment à Quickbern, près Ham-
bourg. Bien que rien . n'ait transpiré sur la 
nature du désastre, il est certain qu'il y a eu 
de nombreuses victimes et probablement de 
très importants dégâts, car le journal relate 
l'inhumation de 105 jeunes femmes qui tra-
vaillaient à faire des munitions. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 24 Février 
En Belgique, les Allemands tentent de fran-

chir l'Yser à Steentraete; ils sont refoulés... 
En Champagne, entre Meuse et Moselle, tir 

de destruction des batteries françaises sur les 
organisations allemandes. 

Un avion allemand lance des bombes sur 
Dunlserqtte. Quatre hydravions allemands opè-
rent un raid sur l'Angleterre et lancent des 
bombes gui font quatre victimes et causent 
quelques dégâts matériels. 

Le zepfelin qui bombarda Paris s'est abîmé 
dans les environs de Ligne, en Belgique; son 
équipage a péri. 

Vallona et les installations italiennes des 
alentours ont été bombardées. Il y a environ 
80 victimes, parmi lesquelles le. consul d'Italie 
et sa famille.. 

S 
et le Blocus des Alliés 

LES NEUTRES CONTRE LA GUERRE SOUS-MRM 
Paris, 23 Février. 

Les ministres se sont réunis, ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Mai. Herxiot et Loucheur, absents de Paris, 
n'assistaient pas à la délibération qui a été 
consacrée à l'examen de la ' situation mili-
taire, navale et diplomatique. 

— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 23 Février. 
L'accalmie qui résulte de la mauvaise sai-

son est propice aux théories. Les exposants 
de systèmes n'ont jamais {ait défaut. Au 
surplus, il est beaucoup plus commode de 
raisonner que d'agir. Malheureusement, les 
meilleurs raisonnements du monde ne valent 
pas un effort positif. 

Plus d'un milliard d'hommes sont dressés 
les uns contre les autres depuis bientôt 
trois ans, dans une lutte à mort, et il faut 
bien dire que les flots de sang versés et les 
montagnes de cadavres amoncelés, loin de 
diminuer l'ardeur des combattants, n'ont 
fait qu'exalter leur farouche résolution 
d'abattre définitivement l'adversaire. 

A la lutte sur les champs de bataille s'en 
ajoute une autre : la lutte pour la famine, 
car toutes les armes sont bonnes pour tous. 
L'Allemagne veut nous affamer par ses as-
sassinats en mer. Nous voulons l'affamer 
par lè blocus. Elle s'estime satisfaite des 
résultats obtenus. 

L'Amirauté anglaise, plus modeste ou plus 
sincère, déclare de son côté qu'elle ne re-
doute pas l'avenir. Et la lutte continue sur 
mer, en attendant qu'elle reprenne avec la 
violence du. désespoir sur le continent 
abreuvé de sang. 

Pour nous défendre contre les dangers ou 
les conséquences de la piraterie sous-marine, 
nos gouvernants imposent des restrictions 
et font appel aux populations. Semez du blé, 
dil-on, aux paysans qui demeurent dans les 
campagnes. Un grain de blé vaut, un obus. 
Une charrue en action vaut un canon. 

Tout cela est très beau et très juste. 'Si 
la force tenait dans l'éloquence, nous se-
rions depuis longtemps victorieux. Il vau-
drait mièvre, au lieu de ces éloquentes exhor-
tations, renvoyer à leurs champs les hom-
mes des classes SS et 89, sans parler de ceux 
auxiliaires ou blessés en instance de ré-
forme qui se morfondent dans les dépôts. 

Ce n'est pas avec des discours, quelque 
éclatante et abondante que soit l'éloquence 
parlementaire, que l'on arrivera à nourrir 
le peupla et l'armée. S'il nous faut des récol-
tes, et ce n'est pas douteux, qu'on rende à 
la terre ceux qui sont capables de la cultiver 
et qu'on nous fasse grâce du reste. 

Chacun sait ce qu'il a à faire et ne de-
mande qu'à travailler. 

Nous attendons des actes. Nous avons 
assez des déclamations. 

MARIDS RICHARD. 

Les Harines du Jap§n, de l'Angleterre 
et i!ss Etats-Unis 

Londres, 23 Février. 
Le bureau maritime des Etats-Unis publie 

les statistiques suivantes concernant les per-
tes subies par les marines des Etats-Unis, de 
l'Angleterre et du Japon en 1916 : 

La diminution nette du tonnage mondial 
pour 1916 du fait de ia guerre, n'a été que de 
200.000 tonnes, soit 1 1/8 % du tonnage uni-
versel. Le total des vaisseaux coulés s'élève 
à 1.149 (mille cent quarante-neuf) représen-
tant 2.080.000 (deux millions quatre-vingt 
mille tonnes) soit une moyenne de 1.810 ton-
nes par navire. 

. Le nombre des vaisseaux construits a été de 
2.056 (deux mille cinquante-six), correspon-
dant à 900.000 tonnes ; la direction du dit bu-

reau fait observer que ces chiffres sont em^ 
pruntôs à différentes sources, mais qu'elle les 
considère comme exacts, l'Angleterre a fourni)' 
le plus fort tonnage en construisant cincj 
cent dix bateaux d'une capacité de 619.00q 
tonnes. Les Etats-Unis viennent ensuite, lia 
ont mis à l'eau 1.200 bateaux, dont la porté^ 
totale est d'un demi-million de tonnes ; enfin 
le Japon a accru sa flotte commerciale do| 
250.000 tonnes, soit trois fols le chiffra atteiaf 
par ses chantiers navals en 1915. 

Le voyage de M. Gérard 
Madrid, 23 Février. , 

Au minisièro des Affaires Etrangères, 1$ 
comte Romarionès et M. Gimeno ont eu una 
longue conférence avec l'ambassadeur des 
Etats-Unis et M. Gérard, à Madrid. Puis, My 
Gimeno a conversé seul avec les ambassaJ 
deurs de France et d'Allemagne. 

Madrid, 23 Février. ^ 
Selon des bruits autorisés, M. Gérard proj 

longera son séjour à Madrid jusqu'à lundfi 
prochain. Il fera connaître au Cabinet espa-^ 
gnol l'attitude adoptée par les Etats-Unis de-* 
vant le conflit européen. 

Les milieux politiques commentent l'actl«j 
vité du prince Ratibor en cette circonstance;,' 
La réserve officielle vis-à-vis de la presse est 
absolue. 

Pas d'amélioration 
tant que durera le blocns 

» Paris, Sî Février. 
On télégraphie de Washington : 
Il ne peut y avoir aucune amélioration poW 

sible dans la situation aussi longtemps quel 
le blocus sous-marin demeurera en ' vigueurJ 
C'est en ces termes aue le département d'Etat 
a officiellement mis" fin aux assertions non! 
autorisées et rumeurs mises en cireulatlori 
d'après lesquelles on était d'avis, à Washing^ 
ton, que les perspectives s'amélioraient en 
qui concerne les relations avec l'Allemagne^ 
On se rend compte actuellement qu'un mira?» 
cio seul peut ajourner indéfiniment un événe« 
ment susceptible de déclancher la guerre.. 

Les complots allemands 
en Amérique 

Londres, 23 Février.-
A New-York, des détectives surveillent plu»' 

sieurs personnes qui ont été vues rodant au« 
tour des usines de munitions. 

Plusieurs incendies suspects ont éclaté âf 
New-Britain (Etat de Connecticut) où il existai 
plusieurs usines de munitions très important 
tes. 

La police de Youngstown (Ohio) a décou< 
vert un complot pour faire sauter une impow 
tante usine de la ville. Deux Turcs porteur» 
de dynamite ont été arrêtés. 

Le gouvernement a reçu des rapports 
d'après lesquels des agents allemands susci-
tent et financent les émeutes alimentaires 
afin de créer des embarras au gouvernement.1 

Vingt mille dollars auraient été dépensés cettaf 
semaine. à New-York pour organiser le désor* 
dre. 

Londres, 23 Février. 
On mande de New-York qu'au cours d'un<( 

collision qui s'est produite hier soir à Phiw 
ladelphie entre la police et des manifestants 
il y a eu un tué et quatorze blessés don? 
deux policiers. Les manifestants protestaient 
contre la cherté' des vivres. Comme pour 1* 
manifestation de New-York, il faut y voir un4 
tentative da pression des agents allemands; 
pour provoquer la défense d'exportation des 
vivres. 

Washington, 23 Février. 
Le Eoard of Trade de Chicago a pris d'inv. 

portantes résolutions stipulant que si lca; 

Compagnies de chemin de" fer étaient impuis-i 
santés à remédier au plus tôt à la congés* 
tion du trafic, un appel serait adressé à M* 
Wilson afin qu'il prit des mesures pçur 14 
transport des denrées alimentaires. 

Le président du Board of Trade a dé£iaff#i 
qu'il prévoyait un rapide développem«5at, i 
dans tous les Etats, des scènes qui se sont' 
produites hier à New-York et à Philadelphie»! 
si les conditions ne s'améliorent pas et il al 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

— Eh bien, restes-y... jusqu'à ce que tu 
aies conduit la pauvre démente aux Fu-
taies... 

— C'est-à-dire vers quelle heure ? 
— Calcule toi-même : je serais ici, je te le 

répète, aussitôt après déjeuner... Ton pre-
mier entretien avec ton enfant ne durera 
pas lûfiâteiïips. et vous pourrez partir im-
tn^iafenrent pour les Futaies, où je vous 
vois très hien arriver vers quatre heures. 

— Ce qui me permettra de ne pas man-
quer mon service au Français et <fy être ce 
Boir, à l'heure habituelle. 

— Peste I Quel Zèle l Nous avions pour-
tant dit que tu f'oc'trôyeraîs un congé d'un 
jour cru deux. 

la Bride au cou... au moment où je me pro-
pose de mater quelques fortes têtes. 

— Comme il te plaira. 
Sur ces mots, Gilard quitta Boyer. 
Une heure plus tard, il arrivait rue de 

Lancry et pénétrait dans la blanchisserie, 
où le père et la mère Maupré se trouvaient 
seuls « 

Les ouvrières n'étaient pas encore reve-
nues de déjeuner ; quant à Madeleine, elle 
était restée en haut. 

A la vue du député, les deux époux avaient 
un douloureux tressaillement 

C'en était fait : cet homme venait, comme 
il l'avait annoncé l'avant-veille, leur enlever 
leur enfant L,. 

— J'ai répété au comte Agliani, rentré h 
Paris ce matin, vos paroles de l'autre soir, 
leur fit-il, après avoir amicalement pris de 
leurs nouvelles et s'être informé de la santé 
de Madeleine. 

« Le noble Italien a été très touché du dé-, 
sintéressement, de l'abnégation dont vous 
voulez bien faire preuve, et il m'a chargé de 
vous adresser ses bien sincères remercie-
ments. 

« Il voulait vous les faire de vive voix, en 
venant avec moi chercher sa fille. 

« Je l'en ai dissuadé. 
« A l'heure actuelle, toute entrevue qu'il 

pourrait avoir avec vous serait extrêmement 
pénible pour tout le monde . 

« C'est pour cette raison que je vous de-
manderai d'accompagner seul mademoisèlle 
Madeleine à l'hôtel Continental, où Te comte 
est momentanément desoendu... Plus tard, 
dans quelques jours, quand vous serez faits, 
lui h l'idée qu'eMa a été, durant quinze ans, 
votre Éle, vous a l'idée qu'elle est en réalité 
la sienne, vous pourrez, sans nul inconvé-
nient, être mis en présence les uns des au-
trGS. 

— Oui... cela vaudra mieux, murmurait, 
sans méfiance, le père Maupré qui, accablé 
de douleur, demeurait effondré sur 1G siège 
qu'il occupait à l'entrée du visiteur dans la 
boutique. 

Et, d'une voix qu'il s'efforçait de. raffer-
mir» il ordonna à sa femme.; 

— Va donc dire à Madeleine de se prépa-
rer... pour..! pour... partir... 

La blanchisseuse devina plutôt qu'elle ne 
perçut ce dernier mot qui s'était perdu dans 
un sanglot échappé au brave nomme, et 
monta aussitôt chez elle. 

La petite Magg qui, de sa chambre, avait 
entendu une automobile stopper devant la 
maison, s'était tout de suite doutée que cette 
voiture l'attendait. ' 

Ainsi, l'instant était venu de quitter les 
excellentes gens qu'elle avait si longtemps 
pris pour ses véritables parents... 

Et ses larmes, qui n'avaient, pour ainsi 
dire, pas cessé dïnonder son visage depuis 
la première visite de Gilard, s'étaient mi-
ses à couler, plus pressées, plus nombreu-
ses que jamais. 

A l'entrée de Mme Maupré dans .sa cham-
bre, elle levait cependant vers elle un regard 
interrogateur, comme si elle nourrissait en-
core un vague espoir de s'être trompée. 

Mais l'attitude désolée, navrante, de la 
bonne femme la renseigna aussitôt 

On venait bien la chercher !... 
La blanchisseuse s'était avancée vers" elle 

et la regardait dans les yeux. 
Toutes deux, à cette minute douloureuse, 

voulaient parler, exprimer ce qu'elles res-
sentaient... 

Elles n'en avaient pas la force. 
Les mots se refusaient à sortir de leurs 

lèvres. 
Et soudain, sans avoir pu parvenir à en 

articuler un seul, elles tombaient en sanglo-
tant dans les bras l'une de l'autre... 

Enfin Mme Maupré parvenait à se ressai-
sir. 

Toujours sans prononcer une parole, elle 
aida Madeleine à s'habiller ; car la jeune 

fille, brisée de douleur, semblait près de dé-
faillir à tout moment. 

Ce fut seulement lorsqu'elle se trouva, 
quelques instants après, en présence de Gi-
lard qu'elle parvint à reprendre un peu d'em-
pire sur elle-même. 

Elle s'était dit, en effet, que la vue de sa 
douleur ne pouvait qu'augmenter celle des 
époux Maupré... Et cette touchante pensée 
lui donnait, à la minute de la séparation, la 
force de contenir ses larmes. 

— Adieu, ma petite fille... ma petite ché-
rie... lui murmura le père Maupré, lors-
qu'elle lui entoura le cou de ses bras pour 
l'embrasser encore une fois... 

Si bas qu'il eût parlé, Gilard l'avait en-
tendu. 

— Pourquoi adieu ? fit-il avec enjoue-
ment... Ne viens-je pas de vous dire que 
vous vous reverrez .très prochainement... Et 
en attendant, vous aurez la consolation de 
recevoir souvent des lettres de votre fille 
adoptive... 

« Tenez, elle vous en écrira une dès ce 
soir, pour vous donner son adresse à la 
campagne... que j'ai étourdiment oublié de 
demander ftu comte Agliani. 

— Oui, c'est cela ; écris-nous ce soir ! im-
plora la mère Maupré 

— Sois tranquille, mère chérie... dès mon 
arrivée, ce sera mon premier soin... et je 
yous donnerai mille détails sur ce qui se 
sera passé... 

— Dis-nous hien surtout quel jour on 
pourra aller te voir !... 

Maintenant, c'était au tour de la mère 
Maupré d'étreindre la petite Magg entre ses 
bras... et elle ne se laissait pas do la tenir 
embrassée... comme si elle eût voulu la 
garder encore longtemps contre elle. 

Mais Gilard, voyant l'heure s'avancer et 

craignant que le retour des ouvrières ne vint 
prolonger inutilement ces adieux déchirants, 
déclarait : 

-j- Allons... il faut partir..." 
Alors, Madeleine, d'un geste brusque, s'ar-

rachait des bras de la blanchisseuse... et, 
sans tourner la tête, courait vers l'automo-
bile, dont le chauffeur lui tenait la portière 
ouverte. Le député y monta derrière elle. 

. Puis le wattman ayant repris sa place der-
rière son volant, le luxueux véhicule dé-
marra rapidement. 

"Les deux pauvres parents, debout sur le 
seuil de leur boutique, le regardaient s'éloi-
ner du côté du boulevard Magenta, à l'an-
gle duquel il tourna bientôt. 

Quand ils eurent cessé de l'apercevoir, ils 
rentrèrent, appuyés l'un à l'autre, anéantis, 
désemparés, n'osant se faire part d'une im-
pression qui leur était venue en même temps 
à tous les deux... 

Il leur avait soudain'semblé qu'ils ne de-
vaient plus jamais revoir celle qui venait de 
s'éloigner... 

— Enfin... enfin !... ah ! que je suis heu-
reux !... 

Et M. Boyer, vraiment imposant dans la 
redingote pincée à la taille qu'il avait mise 
pour jouer son rôle de comte Agliani, péné-
trait en coup de vent dans le salon, où un 
domestique de l'hôtel venait d'introduire Gi-
lard et Madeleine. 

Celle-ci avait jeté ses yeux encore rougis 
de larmes sur l'homme qu'on prétendait 
être l'auteur de ses jours, et pendant la se-
conde de silence qui suivait l'exclamation 
du comte, elle le dévisageait attentivement. 

Ainsi c'était là son père !... 
Durant le trajet de la rue de Lancry à la 

rue de Rivoli, elle s'était dit qu'elle ne pou- j 

vait manquer, à la vue du comte, d'éprott" 
ver une commotion violente... 

Et elle était toute stupéfaite de constatai 
qu'il n'en était rien... qu'elle ne se sentait 
pas instinctivement attirée vers cet étranW 
ger. <■ 

Au contraire, il lui était presque antipa*' 
thique. 

Aussitôt elle s'en voulut d'avoir une peiW 
sée semblable. 

— Je suis folle, se dit-elle alors... Et c'est 
parce que je subis encore le regret de tout' 
ce que j'ai laissé derrière moi que j'éprouve! 
cette hostilité irraisonnée à l'égard de mon! 
père. 

« Mon père !... » 
Mentalement, elle répéta plusieurs fois1) 

de suite ce mot, s'étonnant qu'il n'éveillât en{ 
elle aucun écho, et lui parût froid, glacial.,' 

Mais M. Boyer s'était remis à avancer dâ( 
son côté, et lui saisissant les mains, avec! 
une fébrilité bien jouée qui faisait le plus! 
grand honneur à son talent de comédien, il 
s'exclamait : 

— Mon enfant... Mon enfant chérie !... SI 
je pouvais vous dire... Si vous pouviez de-} 
viner... Ah 1 que je suis ému... que je suiaj 
ému !... 

Et pour donner plus dé créance à cette as-; 
sertion, le pseudo-Italien se laissait tombe», 
sur un divan bas et profond. , 

Là il continua, en tenant toujours la jeuns} 
fille par les mains : 

— Ma chère enfant... vous êtes bien pa* 
reille à la jeune fille que j'ai souvent vua 
dans mes rêves... Elle était blonde et jolis) 
comme vous... Elle avait vos yeux char-« 
mants, votre teint délicat, votre taille fina|j 
et élancée... Bref, c'était tout votre poivj 
trait... et aussi celui de votre pauvre mère..J 
., _ .. . . . „ Maxime LA TonaT! 
(La suite à demain.') 
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prédit l'arrêt des transports clés Genrees ali-
mentaires avant trente jours si le gouverne-
ment ne prenait pas des résolutions 

Des décisions analogues à celiies' prises 
tolar par le maire de New-YoïK, en proposant 
l'affectation d un million de dollars à l'achat 
ffarticles alimentaires qui seront revendus 
a des prix raisonnables, ne peuvent être que 
temporaires et ne remédient nullement au 
malaise. L;opinion est à peu près unanime 
que la rapidité et l'aspect général des mani-
festations d'hier montrent nettement une di-
rection allemande. 

M. WÎISQE devant le Congrès 
Washington, 23 Février. 

M. Wilson se présentera vraisemblablement 
demain devant le Congrès. Bien que le prési-
dent des Etats-Unis demeure, comme à 
(habitude, assez ferme sur ses intentions, on 
pense qu'il réclamera de la Chambre des re-
présentants, une extension de la puissance 
militaire de l'Union, soit en réclamant le ser-
vice obligatoire, soit en organisant une . vl 
goureuse campagne pour un mouvement'ir 
resistible d'enrôlement volontaire. / 

Quel que soit le système auquel se rangera 
M. Wilson, il est désormais certain que les 
Etats-Unis veulent posséder une grande ar 
xnée, non seulement défensive, mais aussi 
s'il le fallait, offensive. Les pacifistes à ou 
trance, à la tête desquels personne ne s'étonne 
de retrouver M. Bryan, ne dissimulent pas 
leur intention de sopposer de tontes leurs 
forçai au projet du président, mais il ne sem-
Ble pas douteux que ce dernier sera soutenu 
par une majorité imposante des représen-
tants. 

C'est ce qui résulte, en effet, eu ton général 
de la presse et des conversations échangées 
dans les clubs-et à Wall-Street. Jamais la po 
pul-arité et le prestige de M. Wilson n'ont été 
aussi grands que depuis les derniers événe-
ments. 

L'opinion unanime le soutient, et jamais 
les Etats-Unis n'accepteront de renouer des 
relations avec l'Allemagne, tant que le gou-
vernement de Berlin n'aura pas formellement 
renoncé à la guerre sous-marine et donné, à 
ce s*rjet, des garanties formelles. 

Kipîîire imminente avec l'Autriche 
Amsterdam, 23 Février. 

D'après des dépêches de Vienne, M. Pen-
fekl, l'ambassadeur américain en Autriche-
Hongrie, a reçu des instructions confiden-
tielles quant à son départ. 

On s'attend a ce que la rupture des rela-
tions sort annoncée dans les quarante-huit 
heures comme conséquence de la réponse de 
l'Autriche-Hongrie à la question des Etats-
Unis. 

Londres, 23 Février. 
On mande de Washington : 
Le Cabinet américain s'est réuni le 20 cou-

rant. La séance a duré deux heures. On 
ignore encore la date à laquelle le président 
prendra la parole au Congrès. Cependant, on 
estime possible que, contrairement aux usa-
ges et afin d'éviter tout incident, la séance où 
le Sénat est appelé à confirmer la nomina-
tion des ministres soit supprimée. Bien n'a 
transpiré de la décision prise au sujet des 
relations avec l'Autriche. Le sentiment gé-
néral est que la rupture des relations diplo-
matiques est certaine, à moins que la double 
monarchie ne désavoue la guerre sous-ma-
rine. 

Sander et Siemraberg, arrêtés pour espion-
nage ont été remis hier en liberté contre 
une caution de 25.000 francs. 

Communiqué officiel 
Paris, 23 Février. 

Liste des navires coulés (communiquée le 
23 février 1917, à 11 heures) : 

20 février : Voravure, vapeur norvégien, 
B.760 tonneaux. 

21 février : Monarch, chalutier anglais, 
130 tonneaux ; Emergy, chalutier anglais ; 
Wathfleld, vapeur anglais, 3.012 tonneaux. 

22 février : San-Michelc, voilier italien, 
582 tonneaux ; Giovanni-P., voilier italien, 
105 tonneaux ; Adelina, voilier italien, 528 ton. 
neaux ; Apc, voilier italien, 301 tonneaux. 

Le vapeur hollandais Ambon, signalé coulé 
le 21 février, a pu être pris en remarque. 

Le «Rochesier» et l'« Orléans» 
dans la zone du blocus 

Paris, 23 Février. 
Nous nous sommes rendu hier au bureau 

parisien de la Kerr Steamship Lipe C°, à la-
quelle appartient le Rocnester. Un des repré-
sentants de cette Compagnie, M. Wouters, a 
bien voulu nous déclarer : 

• Les seuls renseignements que nous possé-
dions jusqu'ici du voyage du Rochester nous 
ont été fournis par un télégramme qui nous 
est parvenu le 12 février de New-York et 
annonçant son départ. Depuis, nous croyons 
pouvoir en conclure aue le Rochester a quitté 
les Etats-Unis le 10 ou le 11 février, mais il 
nous est impossible, même en nous basant 
sur sa vitesse de fixer la date de son arrivée 
à Bordeaux. Il peut avoir été obligé, en effet, 
en cours de route, pour des raisons diverses, 
de modifier son itinéraire normal et de re-
tarder ainsi d'autant sa marche. Nous ne pen-
sons pas, toutefois, que cette arrivée puisse 
être éloignée maintenant. L'équipage du Ro-
cnester doit comprendre 28 à 30 hommes ; 
s'il y a des passagers à bord, ce sont à coup 
sûr'des sportifs qui ont bien voulu s'offrir 
le luxe des émotions d'une traversée dans de 
telles conditions. , . 

Bordeaux, 23 Février. 
D'après certains renseignements parvenus 

ici, VOrléans, qui, on le sait, vient des Etats-
Unis en même temps que le Rochester, se 
rapproche sensiblement des côte3 françaises, 
et on affirme que vendredi soir il pourra être 
hors de danser. A Bordeaux, c'est avec une 
impatience bien compréhensible qu'est atten-
due l'arrivée des deux cargos dont on se dis-
pose à fêter les héroïques et vaillants équi-
pages comme il convient. 

Le blocns forcé 
Copenhague, 23 Février. 

Les vapeurs Sigurd et Relgien sont arrivés 
aujourd'hui à Copenhague venant des Etats-
Unis. 

L'échec de la piraterie allemande 
New-York, 23 Février. 

La presse donne une grande importance à 
Une déclaration faite à Washington par l'am-
bassadeur britannique et d'après laquelle 
moins de 1 % des navires se dirigeant vers 
les ports britanniques ou en partait avaient 
été coulés depuis la d-ernière quinzaine de 
Ja campagne sous-marine allemande. 

Londres, 23 Février. 
Dans le rapport annuel présenté hier à 

l'Association des armateurs de Liverpool qui 
possède 24 % du tonnage britannique, sir 
Norman Hill a déclaré que le blocus ennemi 
n'avait pas produit un grand effet sur la na-
vigation marchande de l'Angleterre. 

Au cours de la dernière année, les pertes 
maritimes de guerre furent équivalentes à 
7 % du tonnage total des navires britanni-
ques employés et à 10 % de la valeur des car-
gaisons transportées par ces ijavires ; d'au-
tre part, plus de 40 millions' de tonnes de 
marchandises ont été importées en dépit du 
blocus dans le Royaume-Uni des pays étran-
gers. Le rapport ajoute : Dans deux ans et 
demi de guerre, le tonnage total de la marine 
britannique a été réduit de moins de 5 %. 

Navires coslés 
Malaga, 23 Février. 

Le vapeur Espagnoleto a débarqué six ma-
telots du voilier anglais Arina, qui, le 20 fé-
vrier, à 11 heures du soir, naviguant avec ses 
feux éteints, fut télescopé par VEspagnoleto. 
Celui-ci a sauvé l'équipage, sauf le capitaine, 
qui, probablement blesse, s'est évanoui à la 
6uite de la collision et a été englouti avec le 
navire. 

Stockholm, 23 Février. 
Le ministre d'Allemagne a communiqué 

aujourd'hui au ministre des Affaires étran-
gères que le vapeur suédois Edda a été coulé 
par erreur, que le gouvernement regrette 
cet événement et qu'il est prêt à. payer une 
indemnité. 

Londres, 23 Février. 
Le vapeur Rosalie, de Cardiff, a été coulé. 

Neuf hommes ont été sauvés, vingt-un hom-
jqaes et tous les officiers ont été noyés. 

Le capitaine, le chef mécanicien et deux 
matelots du vapeur Corso, de Cardiff, ont été 
gardés à bord du sous-marin qui coula le na-
vire. Le reste de l'équipage est sauvé. 

La goélette automobile Tecwenn a été cou-
lée hier ; le capitaine et l'équipage ont été 
débarqués. 

Un sons-marin repoussé 
Cardiff, 23 Février. 

Jeudi, le capitaine et l'équipage d'un na-
vire français ont reçu au consulat français 
des médailles d'or pour avoir repoussé l'atta-
que d'un sous-marin. 

Le Bloous BMBS Menires 
L'Allemagne cède devant le Brésil 

Rio-die-Janeiro, 23 Février. 
On connaîtrait déjà dans les milieux 

poMtiquies les ternies généraux die la ré-
ponse d© l'Allemagne à la note brési 
lienne. 

Le gouvernement de Berlin déclarerait 
accepter la protestation du Brésil en in 
cliquant qu'il n'a aucune intention réelle 
de s'attaquer aux neutres. 

eu beau être victorieuse, elle ne pourra pas 
économiquement parlant, profiter de sa vie' 
tolre. 

CHAMBRE 

Is al»* 
Nouvelle arrestation 

ioe 
Madrid, 23 Février. 

Le ministre de l'Intérieur annonce l'arres-
tation d'un Allemand nommé Wilhelm Ral-
lier, réclamé par les autorités judiciaires de 
la marine de Carthagène. Rallier a été mis 
à la disposition du département de la Ma-
rine et sera transféré à Carthagène aujour-
d'hui. 

Une noie du gouvernement 
Madrid, ss Février. 

Le ministre de la Marine a adressé à la 
presse la note suivante : 

Une partie de la presse soutient depuis 
quelque temps la campagne accusant le gou-
vernement de déloyauté et d'incapacité pour 
maintenir sa neutralité. Elle appuie ces atta-
ques sur quelques faits exagérés et sur d'au-
tres inventés ; la découverte de Carthagène 
et les mesures énergiques immédiatement 
prises sont suffisantes pour détruire l'accu-
sation portée à la passivité du gouvernement. 
Cette campagne nuit considérablement à l'Es-
pagne et à l'étranger faussant, en outre, 
l'opinion du pays. 

Le ministre de la Marine a annoncé à la 
presse qu'il lui ouvrait ses bureaux afin 
qu'elle puise des renseignements véridiques 
avant que ne paraissent les publications sus-
pectes ou exagérées qui entraîneraient des 
actes hostiles à. d'autres nations et engage-
raient les responsabilités de leurs auteurs. 

L'instruction de l'affaire 
fie Carthagène 
Madrid, 23 Février. 

Un juge spécial vient d'être chargé de l'ins-
truction de l'affaire de Carthagène. C'est le 
capitaine de vaisseau Luis Suanees. On an-
nonce de nombreuses arrestations. Des per-
sonnalités connues se trouvent mêlées à l'af-
faire. 

On signale la disparition de trois Alle-
mands dont la présence on ville avait été re 
marquée. Un attaché de l'ambassade anglaise 
vient d'arriver à Carthagène. La police pour-
suit activement ses recherches. 

Un attentat allemand à Biibao 
Madrid, 23 Février. 

Lé 21 février deux bombes ont éclaté à 
l'usine Echevarrista à Biibao. Cet attentat est 
sans doute l'œuvre des agents allemands. Il 
faut évidemment rapprocher ce fait de la dé-
couverte d'une bombe dans un vagon de mi-
nerai qui allait être chargé sur un vapeur an-
gin i:; à* Biibao le 25 janvier dernier. 

L'attentat allemand dé l'usine Echevar-
rista renforce l'impression profonde causée 
en Espagne par l'affaire de Carthagène. Ce 
nouvel acte d> sauvagerie montre l'étendue 
de l'organisation ennemie sur le territoire 
espagnol. Les autorités de Biibao ont ouvert 
une 'enquête. 

L'affaire du mois de janvier n'avait eu au-
cune suite. Cette fois, on déclare dans les 
cercles bien informés qu'on est sur la piste 
des coupables. 

Lo blocus occasionne dos troubles 
Athènes, 23 Février. 

A la suite des troubles qui ont éclaté au 
Pirée. des centaines d'ouvriers des usines 
et du port manquant, à cause du bloous, de 
travail et de pain, ont envahi les épiceries, 
réclamant des vivres. Tous les magasins ont 
été fermés ; les mesures aussitôt prises ont 
ramené l'ordre. 

Les indemnités aux vénizélisSes d'âthènss 
Athènes, 23 Février. 

La constitution d'une Commission mixte 
pour l'évaluation des indemnités destinées à 
couvrir les pertes des vénizélistes durant les 
troubles récents a occupé l'attention du gou-
vernement qui désire être représenté par un 
nombre de délégués égal à celui de l'Entente. 
On adjoindrait à cette Commission un délé-
gué neutre dont la voix départagerait l'opi-
nion en cas de conflit. 

aes victimes de! ftvia 
Un sous-lieutenant et un soldat se usent 

dans un atterrissage 
Clermont-Ferrand, 23 Février. 

A l'école d'aviation de Clermont-Ferrand, 
un avion de bombardement, monté par le 
sous-lieutenant Chaubet et le soldat Begnault, 
élève bombardier, qui ont été tués,^ s'est 
écrasé sur le sol, au terrain d'Aulnat. 

Le pilote, pris subitement de faiblesse, ne 
conservant plus la direction de son appa-
reil, a atterri avec son moteur sans couper 
l'allumage. 

M Suisse tribatalre È l'âiiap 

Paris. 23 Février. 
La séance est ouverte a 3 heures 15. sous la 

présidence de M. Deschanel. 

LesapulteursûesGtasll 
M. Deschanel. — MM. Pacaud, E. Rrun, Jean 

Durand, demandent a interpeller le gouvernement 
sur Les mesures qu'U compte prendre- pour rendre 
à l'agriculture tous les agriculteurs des classes 
18S8-80. 

La discussion immédiate des interpellations Pa-
caud, Brun et J. Durand est ordonnée. 

Biseoars de M. René Bessard 
M. nono Besnard monte à la tribune. Il rappelle 

la circulaire du 12 janvier 1917, ordonnant le ren-
voi aux champs des agriculteurs des classes 1888 
et 1SS9, sauf de ceux détachés dans les usines Le 
30 janvier une circulaire recommanda d'activer 
cette relève; le 19 lévrier la circulaire fut confir-
mée. 

M. Emile Constant. — Elle n'est pas encore ap-
pliquée, c'est comme pour le charbon. 

M. René Besnard. — Il ne s'agit pas du charbon 
il s'agit des hommes des classes 1SS8 et 89. En ce 
oui concerne l'intérieur, sur 1S.000 a 20.000 agricul-
teurs de ces deux classes 14.491 sont déjà ren-
voyés. 

tiuant à la zone des apnées, sur un nombre a 
peu près égal d'hommes, 8.000 sont déjà renvoyés 
au dépôt. 

De nombreux députés interrompent réclamant le 
renvoi direct de ces hommes aux champs. 

M. De3chanel rétablit difficilement le silence. 
M. René Besnard se plaint que les interruptions 

continuelles rendent sa tâche impossible. 
M. René Besnard expliqua que le passage au 

dépôt est nécessaire avant leur renvoi aux champs 
les -hommes doivent se faire désarmer, so munir 
do certificats, être munis d'un brassard. (Vives 
protestations). 

M. René Besnard : vous m'avez demandé des 
explications, laissez-moi vous les fournir. Je vous 
donne l'assurance que la circulaire du 12 février 
sera appliquée. Reste à traiter la question des ma-
nœuvres dans les usines do guerre. Je suis d'ac-
cord avec le ministre des Armements pour nous 
efforcer de remplacer les agriculteurs des classes 
1838 et 1889 employés comme manœuvres dans les 
usines par des hommes des vieilles classes retirés 
du front. Nous ferons en sorte quo cette relève 
s'effectue le plus rapidement possible. 

LES INTERPELLATIONS 
M. Pacaud en quelques mots justifie son inter-

peUation. Il compte sur l'énergie du sous-secré-
taire d'Etat, dont U connaît l'activité pour faire 
respecter ses ordres. Il cite le cas où des nommes 
ont été menacés de prison lorsqu'ils ont demandé 
à bénéficier de la circulaire du ministre. (Applau-
dissements). 

M. Raffi-Dugena parle dans le morne sens. Il 
raconte également qu'on a refusé de libérer des 
hommes des classes 1SSS-S9 sous prétextes qu'ils 
étalent spécialistes dans un chantier ou dans une 
usine. 

Ko pourrait-on pas les remplacer par les auxi-
liaires ou inaptes qui restent Inutiles dans une 
cour d'une caserne ? 

M. Thomas. — C'est qu'Us sont malheureuse-
ment inaptes au service des usines. (Exclamations 
sur divers bancs). 

M. Raffl.Dugans. — On les garde à ne rien faire 
pour conserver les officiers à leur place. (Applau-
dissements à l'Extreme-Gauche). 

M. Compère-Morel, parlant de 6a place, regrette 
que de l'aveu même du sous-secrétaire d'Etat plus 
de 10.000 hommes des classes 188S et 1889 ne soient 
pas encoro rendus à la terre plus d'un mois après 
la promese faite à la Chambre par le ministre. 
La situation de l'agriculture est grave. Ces hom-
mes doivent donc être sans aucun retard rendus 
à la terre; on couvre les murs d'affiches faisant 
appel aux femmes, aux vieillards, aux enfants 
pour semer du blé, pour défricher les fortifica-
tions de Paris. Il ne s'agit plus de publier des 
articles, de placarder des affiches. Nous ne vou-
lons plus du bluff, ni de battage. (Applaudisse-
ments sur de nombreux bancs). Le ministre doit 
se faire obéir. Nous ne couvrirons pas un minis-
tère qui ne saurait pas se faire écouter. (Applau-
dissements). 

Anglè3 demande au sous-secrétaire d'Etat s'il 
tolérera que les agriculteurs des classes 1888 et 
18S9, mobilisés dans l'Est, soient brimés eu pro-
testant que leurs certificats ne sont pas régu-
liers. (Mouvements divers.) 

M. Paul Laifont demande que le ministre fasse 
exécuter ses ordres en ce qui concerne les permis-
sionnaires du Maroc. Les chefs Interprètent ces 
ordres de façons différentes. 

Discours âe M. Albert Tliomas 
M. Thomas monte à la tribune : il explique 

devant une Chambre très attentive. Il rappelle 
dans quelles conditions une partie de la classe 
1S8S fut mobilisée pour lies usines de guerre, les 
auxiliaires disponibles n'ayant pas la force néces-
saire pour le travail des poudreries. Cette indus-
trie a dû être constituée. Nous avons créé des spé-
cialistes avec les hommes vigoureux de la campa-
gne qui ont acquis une certaine habileté dans nos 
usines chimiques. Nous avons 56 "/„ d'ouvriers indi-
gènes et étrangers. Nous ne pouvons davantage ré-
duire les cadres d'ouvriers français. Les hommes 
de la classe 1888 sont en forte proportion parmi 
eux. Je ne puis promettre de les remplacer du jour 
au lendemain. 

M. A. Thomas adjure la Chambre dans un intérêt 
de- défense nationale de lui laisser le délai de quel-
que quinze jours qui lui est indispensable pour 
remplacer les hommes des classes 1888 et 1889. 

LES ORDRES DU JOUR 
M. Bené Besnard déclare que le gouvernement 

accepte l'ordre du jour de MM. Pacaud, Connevot. 
(Mouvements divers.) 

M. F. Brun affinme que la date du 1** mars 
est une date extrême. 

M. Joan Durand propose un nouvel ordre du 
jour ainsi conçu : 

« Seront remis à la disposition de l'agriculture 
avant la 1" mars tous les agriculteurs des classes 
1888 et 1889, tant de la zone do l'Intérieur que 
de la zone des armées; quant à ceux employés 
dans les usines de guerre, le délai pourra excep-
tionnellement être porté au 10 mars. (Applaudisse-
ments.) 

M. Bené Besnard insiste pour la date uniforme 
du 10 mars. C'est, dit-il, une question de loyauté. 

M. Gompère-Morcl, au contraire, demande à la 
Chambre de maintenir la date du l" mars. 

La priorité demandée pour l'ordre du jour de M. 
Pacaud est repoussé© par 860 voix contre 114 et 
l'ordre du jour de M. Jean Durand est finalement 
adopté pa.T 426 voix contre 2, avec deux additions. 
La preinièire de M. Trelgnler, stipulant que les 
agriculteurs rendus à la culture pourront ne pas 
passer par IenT dépôt; la deuxième de M. Paisant, 
invitant en outre le gouvernement à mettre en sû-
reté les ouvriers agricoles-maréchaux-ferrants qui 
n'appartiennent pas aux régions envahies dans les 
exploitations où ils exerçaient. 

Puis l'ensemble de l'ordre du jour de M. Jean 
DtUirand est adopté. 

La séance est levée à 6 heures 25, et ren-
voyée à mardi, 3 heures. 

M 

Il faut relier Marseille à Genèva 
Paris, 23 Février. 

Frédéric Basbours, député de Genève, 
interviewé par le Petit Journal a déclaré que 
la Suisse était -menacée d'être tributaire de 
"'Allemagne pour tous les transports. 

L'Allemagne s'occupe actuellement de re-
lier par voie fluviale le Bhin au Danube et 
projette également de relier le lac de Cons-
tance à Ulm par l'Alsace- M. de Rabours 
ajoute que la France ne doit pas se désinté-
resser de la question. Elle doit réagir contre 
une utopie qui arracherait à Marseille son 
importance économique. 

Le projet français est prêt, dit-il. On établi-
rait à Genissiat un barrage qui libérerait une 
force électrique de trois cent mille chevaux ; 
l'aménagement et l'équipement du Bhône re-
viendrait chose curieuse, à peu près au même 
chiffre que la somme votée, il y a quelques 
jours à Nuremberg, soit 625 millions. Avec 
ce projet des péniches de 600 tonnes pour-
raient circuler de Marseille à Genève. M. de 
Rabours, après avoir dit quel intérêt -la 
France a à ne pas laisser tout le centre éco-
nomique de l'Europe se fixer en Allemagne, 

ertaln,, à son détriment, de toute la traver-
sée de la voie fluviale allemande, parle de 
l'intérêt de la Suisse. 

L'équilibre d'influence étrangère en Suisse, 
serait rompu si on laissait à l'Allemagne do-
miner le marché européen. Les chalands sui-
vent le tonnage et si nous ne recevons plus 
que des chalands allemands, qui s'installe-
ront chez nous, ils y prendront vite une in-
fluence prépondérante. Nous ne voulons pas 
être tributaires d'une seule puissance, nous 
voulons l'équilibre. Mais voyez-vous si la 
France ne pare pas au coup que lui prépare 
l'Allemagne pour après la guerre, elle aura 

magr.e so vantait de pouvoir établir un va-et-vienit 
de 85 sous-marins en permanence, des lies Féroé au 
cap Finistère. 

Sans chercher à prévoir le résultat des rencon-
tres dont sir Edward Carson met son orgueU à ne 
pas dpnner l'issue, il est permis de penser que ce 
bel ordre de bataille est des à présent quelque peu 
dérangé. , 

Ne vous hâtez pas de conclure que la piraterie 
boche no nou3 causera pas d'Importants dommages 
Les cartes de rationnement nous avertissent qu'une 
part de maux nous est réservée. Comparables ou 
non, du coté de l'Entente ou du cOtô des Boches, 
c'est ce qu'il faudra voir. 

Il reste à apprécier l'effet des dèux blocus en 
relation avec les opérations militaires. C'est ce 
que j'essayerai. En attendant je ne puis m'em-
pêcher da faire cette simple remarque : Au moment 
où Ils engagent la guerre sous-marino avec le bel 
entrain que vous venez de. voir, les Anglais aug-
mentent leurs effectifs. Je vois qu'il est question 
d'une levée jusqu'à l'âge de cinquante et un ans. 
Qu'en dit le général Lyautey f 

Il faut vouloir ce qu'on veut, Monsieur le minis-
tre de la République française. En guerre, c'est le 
premier et le doxnier mot de la stratégie. 

ippressioe oes « 
t 

Les « watiraen » protestent 
On sait que le Conseil d'Etat, repoussant 

toute dérogation à la disposition du décret 
organique de 1907 a annulé dernièrement 
l'autorisation accordée à la Compagnie des 
Tramways de Marseille de se servir de la 
corne comme signal avertisseur. 

A ce. propos, nous avons reçu-hier une let-
tre de protestation signée de MM. H. Muratt 
et L. Zara, secrétaires du Syndicat des ou-
vriers et employés des Tramways de Mar-
seille contre l'arrêt du Conseil d'Etat. 

Après avoir rappelé l'essai fait en 1905 par 
la Compagnie d'adapter aux voitures les tim-
bres avertisseurs, timbres qui furent recon-
nus inefficaces et qui furent supprimés, ces 
messieurs indiquent que si le timbre et la 
cloche sont des moyens suffisants pour les 
villes relativement calmes, il ne peut en étire 
de même pour Marseille où le charroi est 
des plus intenses ; que le son du timbre ne 
peut être entendu par les charretiers ou les 
chauffeurs ; que le bruit du timbre est peu 
perceptible pour le piéton, que la corne est 
le moyen lé plus sûr d'éviter les accidents 
qui peuvent se produire aux débouchés des 
rues transversales et nue dans l'intérêt de la 
sécurité publique, M l'on obligeait les 
wa.ttmen à se servir d'un appareil avertis-
seur aussi impuissant que la cloche ou le 
timbre, ils se verraient dans l'obligation de 
dégager leur responsabilité pour l'avenir. 

À cette lettre était joint un ordre du jour 
Etes garçons cochera datant d'octobre 1905 et 
réclamant le rétablissement de la corne ainsi 
que le rappel d'un rapport des ingénieurs 
du contrûle, déposé è. la Préfecture la même 
année et ayant le même but. 

D'autre part, les représentants des employés 
des Tramways sont allés porter leurs protes-
tations à la Préfecture. M. le préfet leur a 
promis de les transmettre au ministre des 
Travaux Publics. Ils se sont également ren-
dus à la Mairie où, en l'absence du maire, 
ils ont été reçus par M. Dubois, secrétaire 
général, qui les a assurés de son appui. — R. 

5.116, demain, à 8 h. 45, tir au Pharo, stand de la 
Patriote; mardi et vendredi, à 7 h. 30 du soir à 
l'étole communale de la rue de la Paix topogra-
phie, éducation physique et théories diverses °Les 
cours pour la classe 1919 et classes suivantes' sui-
vant la nouvelle méthode devant commencer inces-
samment les nouvelles inscriptions sont reçues à 
l'école les soirs de cours, ou chez M. L. Pérau bou-
levard Baille, 208. 

Notules Marseillaises 

La crise do Blé 
On la redoute et il vaut mieux la tenir pour 

assurée et agir, qu'en douter et ne rien faire. 
Le gouvernement — qui sait que le manque 

de blé serait aussi préjudiciable que le man-
que de munitions — s'efforce d'augmenter la 

I production nationale. Il vient de demander au 
^Parlement des mesures qui permettent d'assu-

rer quarante francs au producteur par quintal 
de blé. D'autre part, pour diminuer la consom-
mation, nous ne mangerons plus que du pain 
rassis à partir de demain. 

Tout cela sera-t-il suffisant? Il faut l'espé-
rer. Mais il convient d'encourager également 
les économies de pain, de proscrire les gas-
pillages, dont l'armée elle-même n'est pas 
exempte. 

Il y 9 une crise du blé. Elle ira s'aggra-
vant jusqu'en juillet prochain. Il faut dire et 
répéter que le pain devient l'une des choses 
utiles à la vidtoire. 

Le Pain national h Marseille 
Bâtinion des ouvriers « viennois » 
Gomme le Petit Provençal l'a annoncé, les 

ouvriers boulangers spécialistes de la panifi-
cation dite viennoise ont tenu, hier matin, 
une réunion au siège do leur syndicat. Au 
cours de cette réunion à laquelle assistait un 
très grand nombre d'ouvriers, l'ordre du jour 
suivant a été voté : 

« Considérant que la suppression de la pa-
nification du pain de luxe qui va mettre sur le 
pavé 100 ou 150 pères de famille, rassemblée 
décide de nommer une délégation pour se 
rendre auprès des Pouvoirs publics et ta-
cher d'obtenir une amélioration à le. situation 
qui leur est faite. 

« La dite tommisslon rendra compte de 
son mandat dans une prochaine réunion où 
seront convoqués tous les ouvriers panifiant 
le pain de luxe. » 

Cour d'Assises Ses leeWrtii 

Paris, 23 Février. 
La Victoire. — La double boucle. — De M. 

G. Hervé : , 
Depuis hier, c'est la doucle boucle. Tout navire 

venant d'un des ports d'un pays voisin de l'Alle-
magne — c'est la Hollande, le Danemark, la Suède 
et la Norvège qui sont visés — ou aUant dans un 
de ces ports sera présumé porter de La contrebande 
d'origine allemande ou à destination de l'Alle-
magne s'il ne vient pas so faire examiner dans un 
port allié. 

Les navires américains qui iront dans l'un des 
pays voisins de l'Allemagne* au lieu de venir se 
faire visiter en Angleterre pourront se faire visi-
ter à leur départ d'Amérique, au port canadien 
d'Halifax. Il sera amené dans un port anglais et 

iil ne fait pas la preuve qu'il n'est pas en fraude, 
il sera capturé et la marchandise suspectée con-
fisquée. 

Si avec cette double boucle, l'Allemagne réussit 
se ravitailler au dehors si peu que ce soit, il 

faudra que le diable s'en mêle et le Jour même ou 
la perfide Albion promulgue cette décision impi-
toyable, son ministre de la Marine proclame fieg-
matiquement, avec le sourire, du haut de la tri-
bune du Parlement, que depuis le début de la 
guerre la marine anglaise a transporté par mer 
huit millions d'hommes sur lesquels ,11 n'a eu qu'un 
accident de navire ou deux, plus d'un million de 
malades et de blessés et 9.420.000 tonnes d'explosifs i 

« Dieu punisse l'Angleterre 1 » 
UHorame Enchaîné. — Les deux blocus. 

- De M. G. Clemenceau : 
Pour avoir les mains libres, les Allemands ris-

quèrent la rupture avec le président Wilson. Peut-
être furent-ils à cet égard les premières victimes 
de leur épouvantaU de mensonges. Peut-être aussi, 
tant l'homme est prompt à croire ce qu'il désire, 
'imaginèrent-ils vraiment qu'ils allaient nous 

faire crier famine, comme Us l'ont dit, dans les 
trois mois. 

Deux déceptions les attendaient : l'Amirauté alle-
mande avait exagéré la puissance de ses moyens 
et puis elle ignorait encore qu'il n'est rien de tel 
qu'un suprême péril pour tirer l'ultra maximum 
du possible de l'effort anglais. 

En moins do trois semaines, quarante attaques 
des sous-marins boethes par la marine britannique. 
Voilà çrui n'est pas d'un mauvais augure. L'AUe-

Aix, 23 Février. 
La première affaire soumise hier à l'appré-

ciation du jury concernait le sujet arabe 
Àmar ben Mohamed, âgé de 25 ans, qui était 
inculpé d'attentat à la pudeur. 

Déclaré coupable, oet accusé que défendait 
Me Garibaldi, du barreau d'Adx, a été con-
damné à 5 ans de réclusion et à- 5 ans d'in-
terdiction de séjour. 

Ministère public : M. Vulliez, avocat géné-
ral. 

Dans la seconde affaire, un sujet grec, le 
nommé Pantoukis Kimon, 23 ans, avait à 
répondre de l'inculpation de meurtse. 

Les faits reprochés à cet individu peuvent 
être ainsi résumés : 

Le 1" novembre 1916, vers 3 heures 30 de 
l'après-midi, le sieur Andrêadis Timoléon, se 
trouvait dans une des salles de l'usine Mas-
silia où il travaillait comme journalier. Sou-
dam, il se mit à plaisanter son camarade 
Pantoukis qui passait près de lui. Celui-ci ne 
dit rien, sortit de la salle et y revint bientôt 
armé d'une forte barre en fer dont il porta 
plusieurs coups à Andrêadis qui tomba le 
crâne fracassé. 

L'infortuné décéda le lendemain. 
Pantoukis qui s'était enfui après son crime, 

fut arrêté dans la nuit suivante par 16s soins 
du servioe de la Sûreté qui avait été chargé 
de le rechercher. 

M. l'avocat général Vulliez a soutenu l'accu-
sation. 

M8 Tintelin, du barreau d'Aix, a plaidé pour 
l'inculpé. 

Sur verdict affirmatlf, admettant l'excuse 
de la provocation, Pantoukis a été condamné 
a 5 ans de prison. 

PARTI SOCIALISTE (S. F. I. 0.) 
FEDERATION DES BOUCHES-DU-BHONE 
Il est rappelé à tous les membres du Parti qu'un 

Congrès fédéral sera tenu à Marseille, demain di-
manche. 25 du courant, à 9 heures du matin dans 
la salle de la bibliothèque socialiste, boulevard 
BalUe. Plusieurs questions ayant fait l'objet d'une 
circulaire aux sections-, sont à l'ordre du Jour de 
cette importante réunion. 

Conformément à l'article 31 du règlement, la 
représentation de la Fédération au ConseU natio-
nal du 4 mars prochain sera de quatre délégués 
disposant de soixante-dix mandats. 

Tous les camarades porteurs do la carte du Parti 
seront admis à la réunion du 25 février. Mais seuls 
les délégués régulièrement mandatés par leurs sec-
tions pourront — et à raison de un seulement par 
section •— prendre part à la discussion et se faire 
rembourser leurs frais de voyage. 

Le bureau fédéral profite do cette occasion pour 
inviter les secrétaires et militants des sections de 
la Fédération à redoubler de dévouement et d'ac-
tivité en vuo de maintenir Intacte et d'accroître 
même, si possible, la force numérique do leurs 
organisations. — Pour le bureau fédéral : Le tré-
sorier. 
. 1—.«3j8» 

TIR ET PREPARATION HUTAfSÎE 
A l'Ecole Marseillaise Louls-Morin, demain, à 

7 heures, cquitation au 6' hussards; à 8 heures 
sortie en mer (section marine); à 9 heures, tir au 
stand militaire du Pharo; lundi à 8 h. 'à du soir, 
topographie ; mardi et samedi, à 8 h. 30 du soir 
(cours théorique marine) ; mercredi et vendredi, 
à 8 h. 45 du soir, gymnastique ; jeudi, à 8 h. 45 du 
soir, hippologie. Les inscriptions spnt reçues tous 
les Jours pour la classe 1019 et suivantes, 16, rue 
Barthélémy. 

w* Aux Eclatreurs de France, demain, ara som-
met de Saint-Cyr, exercice do suite de piste. Ras-
semblement à 7 h. 30, 23, rue Barbaroux. 

wv A l'Btrier, demain, à 7 h. 45, du matin, équi-
tation au 6' hussards, ensuite, tir au Pharo ; lundi 
et vendredi, gymnastique à 8 h. 45 ûu soir; jeudi, 
cours théorique au siège, à 8 h. 15 du soir; mardi 
topographie, à 7 h. 45 du soir. 

vw A la Société Mixte de tir (chemin de Mazar-
gues 9), demain, à 8 h. 30, cours do topographie 
et d'hygiène, les élèves doivent être très exacts. 
A ce COÛTS seront distribuées les cartes pouvant 
permettre de Urer à 200 mètres. Pour la classe 1918, 
tir debout. 

vw A l'Escadron Marseillais, demain rassemble-
ment à 7 heures, au 6* hussards, équitatlon (pré-
sence contrôlée). 

vw- Au Drapeau, demain, é.quitatlon; mercredi, 
hippologie; jeudi, tir; vendredi, hygiène au siège. 
Gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

vw A la Patriote, demain, tir au stand de la 
Société, au Phare, à 9 heures du matin; mardi, to-
pographie; lundi et vendredi, gymnastique. 

iwv Aux Exoursioanistea de Provence S, A. G, 

Nous apprenons par une dépêche de Paris 
la mort die M. Darboux, secrétaire perpétuel 
de l'Académie des Sciences, grand officier da 
la Légon d'honneur. C'est un savant qui dis-
paraît, dont la mort met en deuil la France 
scientifique. Nous adressons à toute la famille 
de l'illustre défunt l'expression de nos con-
doléances émues et tout particulièrement à 
son fils, notre ami M. Darboux, le distingué 
professeur de la Faculté des Sciences de Mar-
seille. 

Session exccptionnelia de baccalauréat da 
mars 1917. — Une session exceptionnelle de 
baccalauréat de l'enseignement secondaire 
(lro et 2° parties), sera ouverte le 21 mars 
pour les candidats de la classe 1318 reconnus 
aptes au service militaire (armé ou auxiliaire) 
et pour ceux qui, par suite d'un engagement 
volontaire ou d'un ajournement antérieur 
doivent suivre le sort de cette classe. Seuls 
les candidats justifiant des conditions ci-des-
sus pourront se faire inscrire en vue de la 
dite session. 

Las demandes' d'inscription, accompagnées 
des justifications nécessaires, seront reçues, 
du 26 février au s mars, au secrétariat de la 
Faculté des Lettres pour les séries A, B, C, de 
la première partie et la série « philosophie » 
de la deuxième partie : au secrétariat de la 
Faculté des Soiences pour la série D de la 
première partie et la série « mathématiques » 
de la deuxième partie. 

Les examens écrits auront lieu les 21, 22, 
23, 24 mars, à Aix, à la Faculté des Lettres, 
pour les séries A, B, C, de la première partie 
et la série « philosophie » de la deuxième par. 
tie ; à Marseille (rue Beinard. 72), pour la 
série D de la première partie et la série 
« mathématiques » de la deuxième partie. 

Une note jointe au bulletin de versement 
fera connaître les heures et l'ordre des com-
positions. 

Les candidats seront prévenus de la date 
de l'admissibilité et de celle des examens 
oraux, qui auront lieu, avant le V avril, à 
Aix (Faculté des Lettres) pour les séries A, 
B, C et P : à Marseille (rue Reinard, 72). 
pour les séries D et M. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 24 et 26 courant : 

Marseule-Saiint-Charles, : direction de Vlnttmlile, 
du no A 10.117 au n° A 10.367. 

Association Artistique de Provence. — Cet 
après-midi, à 5 heures, a lieu, au Théâtre des 
Variétés, la huitième séance organisée par 
l'Association Artistique de Provence. Dans le 
programme, nous relevons les noms de Mlle 
Jane Kirsch, de l'Opéra ; de MM. Motte-La-
croix, pianiste ; H. Wagemans, premier vio-
lon solo du Casino de Monte-Carlo, et L. Has-
selmans, qui interpréteront quelques-unes des 
plus belles compositions du maître C. Saint-
Saëns. Enfin, Mlle Madeleine Roch, la splen-
dide tragédienne de la Comédie-Française, 
dira des Poèmes de Guerre. Quelques places 
peuvent encore être retenues au Théâtre des 
Variétés. ^ 

Le maire de Marseille donne avis que deux 
chevaux du service du Nettoiement sont en 
vente â la remise de la rue Tournon, 2 (Blaa-
carde) où ils peuvent être visités tous les jours 
de 4 à 6 heures du soir. Les offres seront re-
çues par M. l'adjoint délégué à la Voirie, jus-
qu'au 28 février prochain. 

Raviolis, Canelonit, Nouilles RossinI, r.Rome, S 

qui transmit le signalement du voleur anj 
service de la Sûreté. 

Les laitiers qui désireraient obtenir du four-t 
rage à des conditions assez avantageuses 
pour réduire le prix de revient de leur laitf 
de façon profitable à la fois à leurs propres 
Intérêts et la consommation publique peuvenS 
se présenter à la Préfecture (bureau du ra* 
vilainement civil), de 9 heures à midi. 

Ils devront être munis d'un certificat da 
commissaire de police de leur quartier cons« 
tatant le nombre de vaches qu'ils entretien* 
nent dans leur étable. Un bon leur sera re*| 
mis, en échange duquel leur seront fournie».; 
les quantités de fourrages nécessaires à l'ali-
mentation de leur bétail. 

Relations maritimes avec l'Algérie. — MM> 
Tartyng, président du Syndicat Commercial 
Algérien et Lalé, membre de la Chambre daj 
Commerce d'Alger, délégués par le commerça, 
algérien pour étudier les moyens de remé-
dier à la crise des transports entre la France! 
et l'Algérie, après s'être rendus dans les porta 
de Cette, Port-Vendres et Saint-Louls-du-j 
Rhône viennent d'examiner là situation dui 
trafic algérien dans le port die Marseille. Aui 
cours de cette visite, ils ont été reçus par le; 
bureau de l'Institut Colonial de Marseille qui) 
a examiné avec eux les moyens d'assurer* 
dans les meilleures conditions possibles, les 
rapports entre la France et l'Algérie. Cea 
messieurs doivent visiter de même le port éi 
Rouen et se rendre à Paris pour soumettra 
aux pouvoirs publics les résultats de leur eiw 
quête et leur exprimer leur avis sur les amé-, 
liorations, grâce auxquelles ils pensent possii!1 

ble d'atténuer la crise actuelle. 

On nous communiqua : 
Le Syndicat des opérateurs-électriciens cinéma* 

tog.raphistes réunis hier à 8 heures du soir, an 
siège social, après avoir entendu le camarades 
Blanc sur le rapport remis à la Préfecture, trai-
tant diverses questions soumises à l'assemblée, dé-, 
edde de remercier M. le préfet du ibon accueil qui 
a été fait à la délégation et espère qu'il en serai 
pris bonne note. 

Mont-de-Piétâ de iVSarsoille. — L'adminis-
tration du Mont-de-Piété, 25, rue Petit-Saint-
îesan, rappelle au public que par application 
de la délibération du Conseil municipal du 
lw décembre 1916, affectant à des dégage-
ments gratuits une somme de 1CO.O0O fr., un 
service spécial est ouvert pour ces opérations 
les mardi, mercredi, vendredi et samedi de 
chaque semaine, le matin à partir de 8 heu-
res 30. 

En vertu de cette délibération, peuvent être 
dégagés gratuitement les gages de « première 
nécessité » (linge, vêtements, couvertures, ou-
tils, etc.). déposés au Mont-de-Piété avant le 
1" déeenfbre 1916, sur lesquels l'établissement 
a prêté de 2 à 10 fr. inclus, ce dernier chif-
fre ne devant jamais être dépassé en faveur 
d'un seul emprunteur, qu'il comprenne un ou 
plusieurs gages. 

Se présenter porteur des reconnaissances 
et de papiers indiquant les nom, prénoms et 
domicile. _ 

Ecole de Médecine de Marseille. — Les ins-
criptions en vue des examens suivants de la 
session mars-avril 1917 seront reçues au se-
crétariat de l'Ecole de Médecine du 1er au 
15 mars inclus : 

Médecine : Nouveau régime, 1er et 2* exa-
mens de fin d'année ; ancien régime : 1*, 2° 
et 3' examens, examens probatoires de l'offl-
clat. 

Pharmacie : Nouveau régime : 1« et 2» exa-
mens probatoires ; ancien régime : examen 
semestriel. - -, -

Une rixe ercsro militaires. — Une rixe cau-
sée par des motifs assez obscurs éclatait, 
avant-hier soir, vers 8 heures 30. Elle com-
mença par un échange de horions, puis les 
couteaux se mirent de la partie et le sang 
coula bientôt. Deux Arabes, Ahmed ben Abd-
el-Kader et Ladkas ben Abès, du 1" régiment 
de tirailleurs, furent blessés par le cavalier 
Victor Vinoy, 18 ans, du 4° chasseurs d'Afri-
que. Le premier avait reçu un coup de cou-
teau dans l'épigastre et le second au bas 
ventre ; tous deux, grièvement blessés, ont 
dû être admis à l'hôpital. 

Les appels des victimes furent entendus 
par les gardiens de la paix qui accoururent, 
et après avoir fait soigner les blessés se mi-
rent à la poursuite du meurtrier qui fuyait. Il 
put être arrêté et mis à la disposition de l'au-
torité militaire. 

L'état des blessés n'ayant pas permis de les 
interroger, on ignore encore la cause de cette 
grave rixe. 

Nécrologie. — Nous'apprenons la mort de 
M. Granel., deuxième adjoint au maire d'Aix, 
à la suite d'une longue maladie. Nous prions 
la famille Granel d'agréer l'expression de 
nos sincères regTets. 

Prête-moi ta montre ! — Un jeune facteur 
d»s postes. M. Coucret. s'était arrêté, hier 
après-midi, sur le quai du Port, devant la 
vitrine d'un photographe. Un passant l'aborda 
et, à brûle-pourpoint, le pria de lui prêter sa 
montre. 

Un peu interloqué, M. Coucret regarda ce-
lui qui lui parlait, qui ajouta : 

— Si tu ne me la donne pas,-je ferai un 
mauvais coup. 

Le jeune facteur eut peur et remit la mon-
tre à l'individu qui déclarait en avoir be-
soin pour se faire photographier. 

Mais, quand il l'eut en mains, il fila par la 
rue Juge-du-Palais et ne tarda pas à dispa-
raître. 

M Coucret alla conter sa mésaventure au 
commissaire M police du I" .arrondissement, 

LES FEWMES-SVÎ5RABEAU. — Citation, 
— Notre compatriote M. Alloy Henri, sous-lieuite-
nant au 203* régiment d'infanterie, vient d'être 
de nouveau cité à l'ordre de la division dans les 
termes suivants : « Officier énergique et d'une; 
grande bravoure, véritable entraîneur d'hommes* 
au cours de la contre-attaque du 28 décembre 1916, 
a enlevé sa section à l'ass'aut eous un violent feu, 
d'artillerie et do mitralHeuses et a réussi à repous-
ser l'ennemi; puis a organisé la position conquise; 
dans les conditions les plus difticUes et sous le feu 
de l'ennemi très rapproché. Blessé deux fols, déjà1 

cité. » Toutes nos féUcitations à ce brave. 

AUBAGNE. — 4fïs. _ Le percepteur se tien-
dra toute la journéo à la disposition du public, 
dans les mairies suivantes, pour opérer les muta-? 
tlons foncières : La Penne, le 2 mars, à 8 heure* 
du matin ; Gémenos, le 3 mars, à 8 heures du ma-
tin; Cuges, le 6 mars, à 9 heures du matin; Auba-
gno. les 9 et 10 mars, à 9 heures du matin. 

Les intéressés devront être munis des documents 
propres à faire connaître la propriété, objet de 
mutation. 

Trlanon-Cinêma. — Ce soir et demain dimanche^ 
en matinée et en soirée, grandes représentations. 

Modem'Cinéma. — Oe soir et demain dimanche» 
en matinée et en soirée, grandes représentations. 

AIX. — A. l'ordre du jour. — Le soldat Leydel 
Frédéric, agent de liaison au régiment d'infan-
terie originaire de notre ville, vient d'obtenir la» 
citation suivante : « Malgré les difficultés inhé-; 
rentes à son service pendant une période critique 
malgré les violents bombardements a rempli les 
fonctions périlleuses d'agent de liaison auprès du; 
colonel sans se départir du dévouement au-dessus; 
de tout éâoge dont 11 a fait preuve rendant alnsii 
les plus grands services, so montrant digne de lal' 
confiance de ses chefs. » N03 félicitations. 

Conférence. — La conférence donnée Jeudi après." 
midi, au Théâtre municipal, par sir Thomas Bar* 
klay avait attiré une nombreuse assistance L'ora* 
teur a été vivement applaudi. La partie musicale, 
a été également très réussie. 

Syndicat de la confection. — Lundi, à 8 h. 88 
précises du soir, assemblée générale du Syndl-i 
cat d'ans la salle de la Bourse du Travail. Présence 
indispensable de toutes les adhérentes. Dernière 
limite pour les Inscriptions sans droit d'entrée. —* 
La Commission. 

Faculté des Lettres d'Aix. — Cours publics dti 
26 février au 3 mars 1917 : 

Lundi, à 11 heures, M. Emile Rlpert : Les pro-
tecteurs de la poésie populaire; à 5 h. 45, M. Clerc : 
La question d'Orient de 1831 à 1833; La rivalités 
de Mahmoud et de MéhémetrAll. 

Mardi, à 3 h. 45, M. Brenous : Comment les 
Grecs concevaient ]a recherche de la vérité. 

Mercredi, a 10 h. 45, M. Bomafous : Paradis, 
Chant X; à 3 h. 15, M. Spenlé ; La Révolution 
de 1848 et les débuts d'Otto de Bismarck. 

Jeudi, à 5 heures, M. Ducros : Polyeucte et lai 
princesse de Clèves. 

Aujourd'hui : Les œuvres de guerre ; A'ti 
Vieux Marseille, et tous les échos de la se-
maine. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPEEA MUNICIPAL. — Demain en matinée, Si 

2 heures, la Traviata, avec Mlle Garcia; MM. Co-1 

dou et Figaralla. On terminera par Paillasse, aves 
M. Codou; Mlle MlchaSl; MM. Figarella, Janaur e4 
Foures. En soirée, à 8 h. 15, Manon, avec M. An-
gel; Mlle Berthe César; .MM. Figarella, Boudou-
resque; Mlle Mlchaël; MM. Foures et Courbon. Lai 
location est ouverte. Prochainement Sapko, avec la 
nouvelle version. 

BERTHE BADY AU GYMNASE. — Ce soir, âl 
8 h. 30, demain en matinée et soirée, et après-de-
main en matinée seulement, brillants galas fran* 
cos-italtens, par la renommée tournée Oh. Baret, 
On donnera La Frontière, la belle pièce de M, 
d'Ambra, avec la grande artiste Berthe Bady, qui 
l'a triomphalement créée à Paris. Elle sera superi 
bernent entourée par l'excellent artiste de l'Ofiéon, 
M. J.-L. Teste, par les créateurs MM. Baudln, Marx, 
de Pedrelli, Chevalier et Nova, et Mlle Céline Ja-
mes, et, enfin, par MM.Hautefeullle, Fouchèr, Gra-
nadot et Duranty, et Mlles Bérysse et Mandino Bo-
tel. Ce spectacle de gala commencera par Le Trlaru 
gle, Location ouverte. Téléphone : 27-79. 

RENTREE DE Mme DE PODMAYRAC AUX VA-
RIETES. — Ce soir, à 8 h. 30, grand gala : rentrée! 
de l'exquise chanteuse de l'Opéra-Comique, Mma 
de Poumayrac, qui retrouvera son succès triom-
phal. C'est dans Le Cœur et la Main, la délicieuse 
opérette de Lecocq, que Mme de Poumayrac re-
paraîtra. Elle sera excellemment entourée par tous 
ovaîTonnés artistes : le ténor Lemalre, le bary-
ton Castrix, le grand comique Saint-Léon, etc. De-, 
main, matinée, doux opérettes à succès dans le' 
infime spectacle : La Fille de Madame Angot, et La 
Périchole, avec MM. Lemalre, Saint-Léon, Ringhl, 
Derval, Pisart, Brunet, et'Mlles Lucette Néry, Dar-
myl, etc. Demain soir, même brillant spectacle qua 
ce sofr. Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir, la revue En 
Première, de Bossy, avec scènes nouvelles. La loca* 
tion est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Oe soir, grands débuts f 
great Hugo; Mlle Janette Denarber, chanteuse à! 
transformations; DM, diseur; Halg Novel Sloppltl 
succès des 4 Morandlni, dans le Caroussel humain > 
Miss Caméo, la statue vivante; Mlle Lona Dilva^» 
Oiinéma : ParSonnée. 

CINEMA-JOLIETTE. — Changement de proprié--
taire. La Reine Margot, drame en couleurs, ùé 
Damas. 

srsions 
Les Excursionnistes de Provence partiront dei 

main du cours Saint-Louis à 7 heures, pour la Ma< 
drague-de-Montredon, cheminée de Bepuvelro, val< 
Ion des Chèvres, Salnt-Mlchel-d'Eau-Douce, Le! 
Grand-Ebo-olis, Callelongue, Les Goudes, La Madra-
gue, d'où retour à 6 heures du soir, rentrée ea 
vule vers 7 heures; marche 6 heures, P. V. O. Ren-
dez-vous au cours Saint^Louis à 2 heures de l'aprèSH 
midi : La Madrague, Les Goudes, Callelongue, fu« 
slon et retour avec le groupe précédent. 

vw Les Excursionnistes Marseillais partiront de* 
main de La Penne à 8 h. 30 pour La Bedoule de 
Roquefort; de la Madrague, à 8 Heures pour Mar-
seilleveyre; également de la Madrague a 2 heures 
pour Salnt-Mlchel-d'Eau-Douce (excursion d'après-
midi). Dimanche 4 mars, critérium de marche eu 
montagne. 

COMBlOTiCATIONS 

Institut commercial Colbert. — Demain, à 10 heai 
res du matin, conférence gratuite sur l'impôt su* 
le revenu et les bénéfices de guerre. 

Syndicat général des industries du bdtiment. -t 
Assemblée générale, 15. rue Canneblère, demain, 
à 9 h. 30 du matin. 

Touristes Marseillais. — Demain matin, à 10 hem 
res, répétition générale obligatoire. 

Touristes du Midi. — Demain, à 9 heures du ma* 
Un, répétition pour le concert à 2 h 30 à l'hOp* 
tal Doukkala, rue du Jardin-des-Plantes 10. 

Amis de l'instruction laïque Marsellle-Blancardei 
— Programme de ia semaine : demain, à 9 h.,pupillei5 
tambours et clairons; à 10 heures, estudiantins 
flUes et Conseil; mardi et vendredi, à 8 heures dn 
soir, gymnastique; Jeudi, à 2 heures, earderis G&k 



i v 

ifie È grande Me* séries 
DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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A MARSEILLE 
Hier matin, ainsi que nous l'avons annon-

ce, est arrivé en gare de notre ville, à Jl heu-
res ZO, le train spécial ramenant d'Autriche 
itu prisonniers de l'armée serbe.grands blessés 
rapatriés, qui avaient été échangés en Suisse 
contre un même nombre de grands blessés 
autrichiens, faits prisonniers. 

.Le menie train ramenait, en outre, cinq ma-
rins français, provenant des équipages des 
sous-marins Curie et Monge. 

Tous ces glorieux mutilés pat été reçus sur 
le quai de la gare par les autorités civiles et 
militaires de notre ville, qu'accompagnaient 
M. Anta Vildovitz, représentant le gouverne-
ment serbe en France ; KL Fraisstnet, consul 
ne Serbie a Marseille ; le colonel serbe Teda 
workovitch, et divers officiers serbes. 

Après avoir reçu une collation à l'infirmerie 
de la gare de la Croix-Rouçe, à laquelle tous 
ces vaillants soldats ont fait honneur, quatre-
vingt-quatorze d'entre eux ont été dirigés, en 
autos-ambul&noes, sur l'hôpital auxiliaire 109, 
a Montqlivet, tandis que les autres repartaient 
a 1 heure de l'après-midi à destination de 
Nice, Cannes et Menton. 

Les cinq marins français sont repartis pour 
Toulon. 

A l'hôpital auxiliaire 109, les rapatriés ser-
bes ont été l'objet des soins les plus attentifs. 

Accueillis avec sa eouto&iere bienveillance 
par Mme Fourhier, direclïice de l'hôpital, en-
tourée de tout son personnel, les glorieux bles-
sés serbes ont partagé, dès leur arrivée, une 
collation d'honneur aveo leurs camarades 
français et russes en traitement dans cette im-
portante formation. 

La plupart de ces rapatriés, amputés au 
moins d'un membre, avaient été blessés en 
octobre-novembre 1914-, au moment de la re-
traite de l'aimée serbe, qui eut lieu au début 
do la guerro, après l'attaque de Serajevo. 

Ces soldats, presque toits pourvus d'appa-
reils de prothèse, ne se plaignaient pas de 
de la façon dont ils avaient été soignés en 
Autriche, à la - suite des terribles blessures 
qu'ils avaient reçues. (Un d'entre eux notam-
ment a eu les deux jambes amputés à la 
suite de blessures occasionnées par des bal-
les « dum-dum »). Mais tous étaient unani-
mes à déclarer qu'ils avaient constamment 
souffert de la faim, non par suite de la mau-
vaise volonté des autorités autrichiennes, 
mais à cause du manque de vivres. 

Nul doute que les soins affectueux qui vont 
être donnés à ces braves achèveront rapide-
ment de les ramener à la santé. 

A NICE 
Nice, 23 Février. 

La tram oui conduit à Nice 383 grands bles-
sés serbes, venant de l'Autriche par la Suisse, 
est arrivé, hier soir, effnotre gare. lis ont 
été accueillis avec cette sympathie dont on 
entoure dans notre ville nos héroïques aHiés. 

Sur le quai de la gare, nous avens noté la 
présence du préfet, du général S'chmitz, du 
général Goiran, maire de Nice ; du lieutenant-
colonel Giraud, chef d'état-major ; le docteur 
Ivanovitoh, consul de Serbie à Nice : du 
docteur Pozzo di Borgo, médecin-chef du 
service de santé de la Place de Nice, et de 
nombreuses autorités. La colonie serbe était 
représentée par un Comité présidé par M. 
Djoka Simitch, ancien ministre plénipoten-
tiaire à Vienne. Ce Comité a recueilli 
1.231 fr. 55. gru.ee au dévouement de M. Bo-
golyoup Pehorich, aumônier militaire. Plu-
sieurs députés serbes, qui sont nos hôtes, 
étaient également présents. Les blessé ont 
été hopitalisés dans nos formations sanitai-
res, notamment au Grand-Hôtel. — S. 

PAU FIIJ 

LÀ SITUATION 
Paris, 24 Février, 1 h. 85. 

Aucune action importante à signaler sur 
notre front Toutefois, alors que nous avons 
réussi deux coups de main, l'un près du bois 
de Lamancourf, l'autre à l'est de Mouflly, 
dans les Hauis-de-Meuse, les Allemands ont 
vainement essayé de nous surprendre à l'est 
de Soissons et près de Bezonvaux. 

Notre artillerie a fait encore du bon tra-
vail dans les lignes allemandes. Un incen-
die important a été ainsi allumé près de la 
butte du Mesnil. Duel d'artillerie aussi en 
Lorraine et en Alsace. 

Le temps se maintient couvert, ce qui em 
pêcKte, jusqu'à présent toute action impor-
tante. 

line Proposition de M. Bergson 
Pour les inscrits maritimes 

et les patrons borneurs 
Paris. 23 Février. 

M. Bergeon, député des Bouches-du-Rhône, 
a déposé une proposition de loi tendant à ré-
server aux inscrits mobilisés reconnus aptes 

£ aux emplois de second-maître et premier-maî-
* 1 fo la totalité des vacances" oui se produisent 

dans des emplois sur les navires auxiliaires 
de la flotte et à conférer aux patrons bor-
neurs ainsi qu'aux maîtres de pêche au cargo, 
sur le vu de leurs diplômes respectifs, le 
grade de quartier-maître de manœuvre. 
—— 

i P. T. T. 
Les sous-agents 

et l'Lnâenmitâ de cherté die vie 
Le Syndicat des sous-agents des P. T. T. 

après de nombreuses démarches vient d'obte-
nir l'attribution d'une indemnité de cherté de 
vie qui sera bientôt accordée à tous les sous-
asents. 

Les célibataires' recevront 120 francs par 
an ; ceux qui sont mariés, 200 francs ; 
ceux qui ont un enfant, 280 francs, ceux 
par chaque enfant en plus à partir du 3°. . 

* Cette indemnité comptera à. partir du 1er jan-
~ vier 1917 pour prendre fin un an après la 

cessation des hostilités. 

Morts au Champ d'iioiuieur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à. citer les noms 

De M. Louis Camoin, soldat au 401° d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 23 février 1917, à l'âge de 25 ans. 

De M. Emile Aubert, caporal au 264» d'in-
fanterie, cité a l'ordre du régiment, tué à 
l'ennemi le 19 janvier 1917, à l'âge de 21 ans. 

à Le Petit Provençal partage l'affliction des 
* familles si cruellement éprouvées et les prie 

d'agréer ses plus vives condoléances. 

Manifestation îraiieo-amérieaine 
à 

La conférence qui sera faite demain, à 
i heures de l'après-midi, dans les Salons Mas-
gilia, par M. Ê. Gnosclaude, sur « La France 
et les Etats-Unis », promet d'être une brillante 
solennité. Organisée par le Comité l'Effort de 
Ja France et de ses Alliés, sous la présidence 
flu maire de Marseille, en présence du consul 
général américain, elle réunira une nombreuse 
assistance d'élite. On peut demander des car-
tes d'invitation à la Chambre de Commerce, 
Palais de la Bourse, et à la Société, de Géo-
graphie, rue Noailles, 5. 

Conférence de M. Minzelin 
Nous rappelons que c'est ce soir, à 9 heu-

res, à l'Opéra Municipal, qu'aura lieu la. con-
)r férence de M. E. Hinzelin, .président de la 

Société Erekmaam-aratrian et professeur à 
l'Ecole des Hautes-Etudes. 

L'éminent conférencier a choisi pour sujet 
1" « Epopée de Veaxlun », dont la seule évo-
cation fait vibrer le cœur de tous les patrio-
tes. Des films cinématographiques de larmée 
viendront donner un attrait encore plu3 grand 
à cette conférence si intéressante. 

M. Jean Atçard, membre de l'Académie 
Française, présidera. Il parlera de V « Action 
et des Buts de la Ligue française » qui a 
organisé cette conférence au bénéfice des œu-
vres de guerre et dont la section de Marseille 
jest présidée par M. Albert Aicard, avocat. 

La location se fait au Syndicat d'Initia-
tive. Tue Paradis, 2. Les places sont aux prix 
de 2 francs, 1 franc, 50 et 25 centimes. 

M. l'inspecteur d'Académie invite les Ins-
titutrices et les instituteurs à assister à cette 
conférence. 

L'Entr'&lcie féminine f A l'Entr'Aide Féminine, 16, rue Armôny, 
demain causerie sur le sujet suivant : « La 
Femme reine et artiste ». Toutes les personnss 
désireuses d'entendre cette causerie y sont cor-
dialement invitées. 

A la Fanîille 
La Famille donnera demain une réunion pa-

. triotique à la Faculté des Sciences. Conférence 
de M. Saint-Yves, explorateur et sociétaire, 
suivie d'une partie artistique. Portes à 4 heu-
res. La carte de sociétaire 1917 sera rigoureu-
sement exigé». 

23 Février, 20 h. 20. 
Nous avons amélioré notre position, au 

cours de la nuit, au nord de Gueudecourt, 
nous emparant d'un élément de tranchée, 
d'un mortier de tranchée et de plus de trente 
prisonniers. 

Une avance a été également réalisée au 
sud de Petil-Miraumont où un poste ennemi 
a été occupé. 

Un coup de main a été exécuté avec suc-
cès hier soir, au sud-est de Souchez. Les 
Allemands ont eu Un certain nombre de tués 
et leurs abris ont été détruits* 

Des raids ennemis ont été repoussés ce 
matin au sud d'Armenlières et vers le bois 
de Ploegataert. Ceux des assaillants qui 
avaient réussi à atteindre nos tranchées ont 
été tués ou faits prisonniers. 

L'artillerie allemande s'est montrée plus 
active que de coutume vers la Somme et au 
sud d'Arras. Nous avons bombardé avec 
efficacité les lignes ennemies au sud d'Ypres. 

Comm»si§pê beip 
Le Havre, 23 Février. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Rien à signaler sur le front belge. 

DÉS LE SECTEUR ANGLAIS 
Les mensonges 

du communiqué allemand 
Londres, 23 Février. 

Les communiqués officiels allemands sont 
connus depuis longtemps pour dénaturer les 
faits de propos délibéré. Cependant, l'exemple 
suivant qui montre l'étendue de leurs men-
songes, mérite d'être relevé. 

Le communiqué radio-télégraphique alle-
mand d'hier contenait l'information suivante : 
« Hier, plusieurs compagnies anglaises, après 
une préparation d'artûlerie, s'étaient frayô un 
chemin dans nos positions, mais elles ont été 
repoussées par une forte contre-attaque. Nous 
avons trouvé 200 cadavres d'ennemis en dé-
blayant les tranchées ». 

Voici quels sont les faits purs et simples : 
Un raid a été eflectué sur un front d'envi-

ron 500 mètres par les troupes de la Nouvelle-
Zélande qui ont pénétré dans les défenses 
allemandes sur une profondeur d'environ 
270 mètres. Lés Néo-Zélandais ont causé die 
grands dégâts aux tranchées allemandes, où 
ils sont restés plus d'une demi-heure, et ils 
ont trouvé ces tranchées remplies de cadavres 
allemands du fait du bombardement anglais 
qui avait précédé l'attaque. 44 prisonniers ont 
été ramenés. 

Sans donner le chiffre exact, no3 pertes to-
tales en tués, blessés et manquants sont infi-
niment inférieures à celles des tués mention-
nés par le communiqué officiel allemand. On 
doit à la vérité de dire que si les Allemands 
ont réellement compté 200 cadavres, les sept 
huitièmes de ceux-ci étaient des morts alle-
mands. 

La visite de 1. Bissolafi 
Amiens, 23 Février. 

M. Bissolati a visité une partie du front 
britannique. Il s'est vivement intéressé aux 
effets de l'artillerie britannique, aux tirs de 
laquelle il a assisté. Au cours de sa visite, il 
a rencontré des troupes australiennes dont 
il a iaxîmiré la tenue. 

Communiqué officiel 
Paris, 23 Février. 

Le gouvernement faîl, à 23 heureg, le communiqué officiel suivant : 

Lutte d'artillerie en Lorraine et en Alsace. 
En Champagne, nos tirs d'artillerie ont allumé un important 

incendie dans les lignes allemandes, près de la butte du Mesnil. 
Nous avons repoussé deux coups de main de l'ennemi, l'un à l'est 
de Soissons, l'autre près de Bezonveaux. 

.e Roi d'Angleterre inaugure 
l'tGOie dss Etudes i 

Londres, 23 Février. 
Le roi George V, accompagné de la reine et 

de la princesse Mary, a inauguré aujourd'hui 
l'Ecole des études orientales. 

Le roi a prononcé, à cette occasion, un dis-
cours dans lequel il a fait remarquer l'impor-
tance de l'œuvre que la nouvelle Ecole est 
appelée à accomplir pour le bien de l'Empire 
britannique et pour le développement de ses 
relations amioales avec ses voisins en Extrê-
me-Orient. Rappelant-la grande œuvre accom-
plie par lord Cromer, il a déclaré regretter 
que la mort l'ait empêché d'assister à o# cou-
ronnement de son œuvre. 

les Droits d'Octroi sur Eas Boissons 
remplacés par des Taxes uniformes 

Paris. 23 Février. 
Le ministre des Finances a déposé aujour-

d'hui, à la Chambre des députés, un projet da 
loi aux termes duquel les droits d'octroi ac-
tuellement établis sUr les boissons seront rem-
placés par des taxes uniformes, perçues dans 
l'ensemble du pays, et dont le produit sera 
réparti entre les communes. Ces taxes seront 
de 200 francs par hectolitre sur l'alcool, 
2 francs le vin, 90 centimes le cidre, 50 centi-
mes par degré à l'hectolitre sur la bière. 

L'adoption de oe projet, dit l'exposé des mo-
tifs, simplifiera beaucoup les formalités admi-
nistratives et allégera les obligations du com-
merce. Les communes en tireront d'importan-
tes ressources qui leur permettront de faire 
face à leurs nouvelles charges, résultant de 
la guerre. La réforme des impôts directs sera 
facilité, et enfin la nouvelle élévation du 
droit de 1 alcool restreindra l'alcoolisme. 

La fabrication 

UN VJEU DE LA COMMISSION D'HYGIENE 

Paris, 23 Février. 
La Commission de l'Hygiène de la Chambre, 

émue des pratiques délictueuses employées 
dans certaines usines de conserves alimen-
taires, a fait sien le vœu adopté par le Con-
seil d'hyg-iène publique et de saULrité de la 
Seine, sur le rapport de M. le professeur Bar-
m&c. Elle a décidé de demander au ministre 
du Commerce et de l'Agriculture que ces. 
usines soient l'objet d'une surveillance par-
ticulièrement attentive au point de vue des 
dangers qui peuvent résulter de la mauvaise 
qualité et de la fabrication défectueuse de 
leurs produits, et elle a émis le vœu que les 
enveloppes et récipients contenant des con-
serves alimentaires, 6oient revêtues d'une éti-
quette désignant les parties composantes et 

Via proportion de chacune d'elles. 

Sir le Front rosse 
Cottimanîqas officiai 

Pétrograde, 23 Février, 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel Suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Après un 
bombardement d'artillerie qui a duré 
une heure, les Allemands, forts d'envi-
ron deux bataillons, ont attaqué, à trois 
reprises, nos positions près du village 
de Zwijene (20 vertes à l'est de Zlotchew). 
Une contre-attaque de nos tirailleurs a 
réussi de les chasser des tranchées où ils 
avaient réussi à pénétrer. 

FRONTS ROUMAIN ET DU CAU-
CASE. — Fusillade et reconnaissances 
de petits détachements d'écïaireurs. 

AVIATION. — Dans la région de Chel-
vow (20 verstes au sud de Kiseline), le 
sous-lieutsnant Zwiatodorîî a abattu un 
avion ennemi qui est tombé au nord-
ouest de Cheivow. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Berne, 23 .Février. 
Le (MMnmuniqué autrichien de ce jour est 

ainsi conçu : 
FRONT OCCIDENTAL. _ Fron« von Uac-

kensen. — A l'ouest de l'embouchure du Bu-
zeu, des compagnies russes ont charché en 
vain à se rapprocher de nos lignes. 

Front archiduc Joseph. — Par suite du 
froid, activité minime. 

Front Léopold da Bavière. — Dans plusieurs 
secteurs, violents combats d'artillerie et de 
lance-bombes. Dans la journée d'hier, nos 
détachements d'écïaireurs ont encore exécuté 
avec succès d'assez importantes opérations. 
Près de Brzezany et au nord-ouest de Za-
losch, nos troupes de choc ont procédé à 
des destructions importantes. En outre, près 
de Zalons, nous avons ramené des tranchées 
ennemies, 3 officiers. 120 hommes et 2 mi-
trailleuses. 

Front italien. — Rien à signaler. 

Une circulaire de M. Eerriot aux préfets 
Paris. 23 Février. 

M. Edouard Herriot vient d'adresser au pré-
fet de police et aux préfets des départements 
la circulaire suivante relative à l'application 
du décret réglementant la fabrication et la 
vente du pain : 

« Ainsi que le Journal Officiel du 10 fé-
vrier courant vous l'a fait connaître, un dé-
cret en date du 9 février 1917 a réglementé la 
fabrication et la vente du pain. J'attire votre 
attention sur ses dispositions, et notamment 
sur l'article 6 qui porte que sont abrogés 
toutes dispositions réglementaires, tout arrêté 
préfectoral ou municipal, comportant, pour 
ia fabrication du pain, des conditions de 
poids ou de longueur moins restrictives que 
celles pTévues à l'article 1", mais que, par 
contre, restent en vigueur les arrêtés préfec-
toraux ou municipaux contenant des condi-
tions de poids ou de longueur plus restricti-
ves que celle fixées à l'article 1". 

« Je crois devoir, en outre, vous signaler 
que dans l'alinéa deux de l'article 1" du dé-
cret, il faut lire : « Pains brioches ou bries » 
au lieu de brioches, la fabrication des brio-
ches suivant le régime des pâtisseries. 

« Je vous rappelle enfin que les disposi-
tions de ce décret seront exécutoires à par-
tir du 25 février 1917. A moins que vous ne 
l'ayez déjà fait, et si Vous le jugez nécessaire, 
je vous prie de faire afficher le décret du 
9 février 1917 dans toutes les communes de 
votre département ». 

L'Impôt sur le Bavent! 
et les Valeurs mobilières étrangères 

Paris, 23 Février. 
D'après les dispositions combinées des arti-

cles 37 de la loi du 29 mars 1914 et 20 du 
décret du 21 juin suivant, les personnes domi-
ciliées en France, propriétaires ou usufruitiè-
res de titres de fonds d'Etats étrangers ou de 
valeurs mobilières étrangères non abonnées, 
qui auront encaissé à l'étranger, au cours de 
l'année 1916, les dividendes, intérêts, arréra-
ges ou tous autres produits de ces valeurs, 
sans avoir apposé sur chaque titre des timbres 
mobiles d'uria valeur égale à la taxe annuelle 
de 5 % sur le revenu, devront faire, dans les 
trois premiers mois de l'année 1917, la décla-
ration des dividendes, intérêts, arrérages et 
autres produits, ainsi encaissés pendant l'an-
née précédente hors de notre pays, et à acquit-
ter la taxe sur le montant total de ces revenus 
à l'ancien tarif de 5 % qui reste encore en vi-
gueur pour les coupons échus et payés avant 
le 1" janvier 1917. 

Ces déclarations, qui pourront être faites 
verbalement seront reçues jusqu'au 31 mars 
prochain, soit au bureau de l'Enregistrement 
de la résidence des déclarants, soit dans tout 
autre bureau ayant dans ses attributions la 
perception de la taxe sur le revenu des va-
leurs mobilières étrangères. 

pfs formations sanîfasr@s 
pour l'armée rosse 

Paris, 23 Février. 
Dans quelques semâmes, des formations sa-

nitaires françaises, hôpitaux modèles ou am-
bulances automobiles munies des derniers 
perfectionnements et dirigées par quelques-
uns de nos meilleurs chirurgiens entourés 
d'un personnel de choix, s'en iront aux armées 
russes, en Volhynie, en Bukovine, au Caucase 
ou en Perse, pour aider nos alliés à soigner 
leurs blessés selon les meilleures méthodes 
innovées ou éprouvées en France dépuis la 
guerre. Et Si ces formations sont organisées, 
comme il convient, par le sous-secrétariat 
d'Etat du service de Santé, c'est une souscrip-
tion nationale ouverte entre les municipalités 
de France qui lui en fournit les fonds. A la 
ville de Paris, dont le Conseil municipal a 
voté une somme de 50.000 francs, viennent 
se joindre en rangs pressés les cités, les bour-
gades et les villages de toutes nos provinces, 
depuis les plus opulents jusqu'aux plus mo-
destes et jusqu'aux plus éprouvés. Toutes ces 
manifestations de sympathie seront consi-
gnées sur un Livre d'Or qui sera adressé à 
l'empereur de Russie, au grand quartier gé-
néral. 

h U CHAMBRE DËS 60MMBRES 

Le macipe de ioauage eî la restriction 
des importations. — La question des 
approvisionnements. — La nation 
doit faire les eîîorts nécessaires. 

Londres, 23 Février. 
M. Lloyd George a fait, à la Chambre des 

Communes, devant une salle comble, la dé-
claration suivante annoncée depuis quelques 
jours : 

Le succès final des Alliés dépend du règle-
ment des difficultés qui confrontent nos be-
soins de tonnage, lesquels, avant la guerre, 
suffisaient juste à nos besoins et qui, depuis 
sont devenus naturellement insuffisants. Plus 
d'un million de tonnes ont été allouées à la 
France seule, en outre du montant très con-
sidérable également attribué à la Russie et à 
l'Italie. 

Le manque de tonnage pour les besoins 
généraux du pays et même un léger manque 
pour les besoins militaires, se sont fait sentir 
depuis quelque temps. Il est absolument né-
cessaire que la nation saisisse la situation. 
Nous pouvons faire face à la menace sous-
marine à l'aide de mesures énergiques, mais 
si le pays n'est pas prêt à accepter ces mesu-
res, le désastre nous attend. 

Le gouvernement a grand espoir de trouver 
le moyen de régler la question des soiîs-mà-
rins, mais ce serait folie de rester tranquille-
ment ies bras croisés, en attendant la réali-
sation de cet espoir. 

Le problème du toimage nécessite des me-
sures promptes et sévères qui imposeront de 
grands sacrifices à la nation. Ces mesures 
sont de trois sortes : 1° action de notre flotte, 
qui doit être telle qu'elle a été déterminée par 
sir Edward Carson ;' 2' construction de ma-
rine marchande ; 3° suppression des importa-
tions des denrées de provenance étrangère, 
qui ne sont pas absolument nécessaires, et 
production des vivres qui nous sont indis-
pensables par nos propres moyens, autant 
que cela est possible. 

En ce qui concerne les constructions mari-
times, il est non seulement nécessaire que 
nous envisagions les bâtiments marchands, 
mais encore les navires pour combattre les 
sous-marins. 

Parlant ensuite des importations, M. Lloyd 
George dit : 

Nous avons importé plus de 6.400.000 ton-
nes de bois. Des études sont faites mainte-
nant en vue de meilleures méthodes à adop-
ter pour économiser le bois chez nous et der-
rière le front. Voilà déjà une méthode pour 
résoudre la question. Uiie autre serait de s'ar-
ranger de façon que notre armée de France 
se suffise à elle-même. Le gouvernement fran-
çais à déjà mis à cet effet deux forêts à notre 
disposition et je crains bien que nous soyons 
forcés de lui demander de nous sacrifier 
quelques autres de ses belles forêts. Une troi-
sième méthode serait d'augmenter l'abatage 
chez nous et je crois que nous pourrions ob-
tenir suffisamment de main-d'œuvre pour cou-
per le bois nécessaire à l'étayage des galeries 
de mines et pour nos autres besoins. 

Le minerai de fer consomme également un 
tonnage effrayant. Nous en importons des mil-
lions de tonnes et je ne vois pas comment 
nous pourrions diminuer nos importations 
à moin3 d'une augmentation de notre propre 
extraction, ce qui naturellement signifie une 
augmentation de main-d'œuvre. L'économie de 
tonnage sur ces deux matières ne se fera, 
d'ailleurs, sentir que vers la fin de l'année. 

M. Lloyd George parle ensuite des approvi-
sionnements et regrette d'être obligé d'annon-
cer que les stocks du pays sont très bas. Le 
fait n'est dû nullement à l'action des sous-
marins, mais à la mauvaise moisson de l'an-
née passée. Par conséquent, il est nécessaire 
que la nation fasse tous ses efforts pour ob-
tenir une augmentation de la production des 
vivres cette année. Le gouvernement, dit-il, 
so propose de garantir le prix minimum du 
blé pour l'année courante a 60 shillings par 
huit boisseaux anglais (environ trente décali-
tres) ; à 55 shillings pour 1918-1919 et à 45 shil-
lings pour 1912--21-22. 

Si toutes les méthodes préconisées sont 
adoptées, il en résultera une grande écono-
mie de tonnage qui ne se fera malgré tout 
sentir qu'à la fin de l'année, et ce qu'il nous 
faut, c'est un supplément de tonnage immé-
diat. Le ministre du Ravitaillement de France 
est venu ici nous demander un tonnage et 
celui d'Italie vient de partir après nous avoir 
fait la même requête. Rognons impitoyable, 
ment sur toutes les importations celles qui ne 
sont pas absolument essentielles. Ce serait 
peu raisonnable de prétendre que nous qui 
vivons confortablement chez nous, ne puis-
sions pas renoncer aux choses dont nous pou-
vons nous passer. 

Le gouvernement en est venu à cette con-
clusion que les importations de papier doi-
vent être diminuées de moitié, ce qui nous 
donnera 640.000 tonnes pour' l'importation de 
certains fruits frais. L'importation des toma-
tes sera interdite ; celle des oranges, des ba-
nanes, des raisins, des amandes, des noix et 
des noisettes diminuée de 25 % sur celle de 
1915. Celle du saumon en boîte sera réduite de 
moitié. L'importation des eaux minérales est 
totalement supprimée. Celle du cacao et du 
café est temporairement suspendue, puisque 
nous en possédons de larges stocké. L'impor-
tation du thé étranger est interdite : celle du 
thé des Indes est réduite. Nous sauverons 
ainsi 900.000 tonnes. 

M. Lloyd George regrette de se voir obligé 
d'interdire l'importation de certains articles 
de luxe de France et d'Italie. L'importation 
du rhum sera entièrement interdite. Celle des 
vins et des alcooi3 sera diminuée de 75 % 6ur 
celle -de 1915. La fabrication de la bière sera 
réduite de dix millions de barils, ce qui pro-
curera une économie de 600.000 tonnes. 

Des restrictions correspondantes 6eront im-
posées à l'importation de l'alcool. Ces restric-
tions seront imposées immédiatement et des 
mesures seront prises pour empêcher les spé-
culations. S'il est nécessaire, le contrôleur des 
vivres assumera le contrôle de certaines den-
rées de première nécessité. 

M. Lloyd Geonge demande à la Chambre 
d'adopter les mesTures proposées dans leur en-
semble, et il termine en disant qu'il n'y a pas 
le moindre doute que, si la programme soumis 
est complètement mis à exécution, le pays 
pourrait faire face aux pires desseins de l'en-
nemi, ce à quoi, d'ailleurs, il devrait se trou-
ver préparé. 

SOUS-MARINE 

admission aux 9C0i8s 
Paris, 24 Février, 1 h. 5 matin. 

Le Journal Officiel publie ce matin un dé-
cret et un arrêté apportant des dérogations 
temporaires aux dispositions réglementaires 
concernant les conditions d'admission aux 
Ecoles nationales d'Arts et Métiers. 

1.450 personnes sauvées 
Paris, 23 Février. 

Le paquebot des Messageries Mariti-
mes « Athos », courrier de Chine, qui 
transportait en France des tirailleurs sé-
négalais et des travailleurs coloniaux, a 
été torpillé en Méditerranée par un sous-
marin ennemi. 

Le paquebot était escorté par deux con-
tre torpilieuirs : le « Mameluck » et l'« En-
seigne-Çenry », qui, aidés par une canon-
nière française arrivée peu après sur les 
lieux, ont sauvé 1.450 personnes. 

Les télégrammes venant de Malte ont 
signalé la superbe attitude des tirailleurs 
sénégalais pendant et après le naufrage. 

Les personnes désirant obtenir des ren-
seignements sur les officiers et soldats 
relevant du ministère de la Guerre, em-
barqués sur I' « Athos », devront s'adres-
ser à la direction des troupes coloniales. 

Les renseignements concernant les of-
ficiers et marins de l'équipage seront 
donnés par le sous-secrétariat de la Ma-
rine marchande, 120 bis, boulevard 
Montparnasse. 

liAthos. qui était un des derniers paque-
,bots construits par la Compagnie des Messa-
geries Maritimes, avait été lancé à Dunker-
que en 1915, Il mesurait 152 mètres de long, 
19 mètres de large et 11 mètre de creux. Il 
comportait des aménagements pour de nom-
breux passagers de diverses classes et des 
cales immenses qui pouvaient contenir plus 
de 6.000 tonnes de marchandises. La jauge du 
navire était de 12.644 tonneaux. 

Le RaïUifement des Sous-Marins 
sur les Côtes espagnoles 
L'affaire de Cartiiagène 

Madrid, 23 Février. 
Le sujet allemand Guillaume Iiallen, que 

la police espagnole a arrêté il y a deux jours 
à TEscurtal et qui est inculpé au, pre-
mier chef dans l'affaire d'approvisionnement 
clandestin des sous-marins allemands sur les 
côtes espagnoles, a été ramené hier soir à 
Carthagène où il sera mis à la disposition du 
juge d'instruction, qui a été spécialement 
chargé d'enquê'ter sur cette grave affaire. 

D'après les dernières nouvelles reçues par 
Vlmparclal, Kallen a été soumis, dès son 
arrivée à Carthagène à un interrogatoire, 
ainsi que Meyer, le capitaine .du vapeur alle-
mand interné Uoma. L'un et l'autre sont dé-
tenus à bord du cuirassé Pelayo. D'autres ar-
restations auraient été opérées. 

Le comte de Romanonès, interrogé par les 
journalistes à l'issue du Conseil des minis-
tres tenu hier matin au Palais Royal, a ré-
pondu qu'il estimait inopportune toute dé-
claration au sujet des événements de Cartha-
gène, avant que les autorités chargées de 
l'enquête aient terminé leurs investigations. 
Le président du Conseil ajouta que le gou-
vernement ne négligera rien pour que la vé-
rité soit découverte et prendra toutes les me-
sures nécessaires. 

Madrid, 23 Février. 
A la suite de l'arrestation des trois indi-

vidus inculpés dans l'affaire de Carthagène, 
le gouvernement a donné les ordres les plus 
rigoureux à la police, au corps des douaniers 
et à la garde civile. 

Le ministre de la Marine a, d'autre part, 
pris des dispositions pour que des torpilleurs 
et des contre-torpilleurs exercent, au moyen 
de patrouilles, une surveillance étroite sur 
toutes les côtes. 

Un sons-marin allemand écnoaé 
La Haye, 23 Février. 

Un sous-marin allemand serait échoué 
entre Bomburg et West-Capeils, sur le 
Walcherem. 

Le torpillage d'en navire péruvien 
Zurich, 23 Février. 

On mande de Berlin : 
Sur la requête du gouvernement péruvien, 

le sous-secrétaire d'Etat aux Affaires Etran-
gères a promis d'ouvrir une enquête sur le 
torpillage du Lorton et, au cas où ce torpil-
lage aurait été irrégulier, des réparations et 
des dédommagements ont été promis. 

Les navires coulés 
Paris, 23 Février. 

Liste des navires coulés comm-uniouée le 
23 février, à 19 heures : 

22 février : Invercauld, voilier anglais, 
1.416 tonneaux ; Blenhein, voilier norvégien, 
1.144 tonneaux ;• Saint-Sauveur, voilier fran-
çais, 158 tonneaux ; Ajax, vapeur norvégien, 
1.46S tonneaux. 

23 février : Belgier, vapeur anglais, 4.588 
tonneaux. 

i® Conflit 

L'ambassadeur allemaiiâBernstorfl 
à Halifax 

Berne, 23 Février. 
Un radio-télégramme de New-York à l'agence 

Wolff annonce que, d'après les dépêches an-
glaises, on pense que la visite étant terminée, 
le paquebot Scandinave Frederick-Vlll, à bord 
duquel se trouve le comte de Bernstorff, 
pourra quitter Halifax demain. 

Les passagers allemands se sont déclarés 
satisfaits de la façon dont l'inspection a été 
conduite. Des télégrammes d'Amérique adres-
sés au comte Bernstoru et à diverses person-
nes qui l'accompagnaient, ont été remis à leur 
destinataire après avoir été examinés par la 
censure. 

Les manœuvres allemandes 
âaos le sud du Brésil 
Rio-de-Janeiro, 23 Février. 

L'ancien député Correia de Freitas, inter-
viewé par le journal A Noite, a dénoncé les 
manœuvres allemandes dans lo sud du Bré-
sil. IL a déclaré qu'une compagnie de coloni-
sation de Hambourg se propose de coloniser 
une portion de territoire entre les Etats de 
San ta-Cat arma et de Rlo-Grande-du-Sud, 
mais elle n'a pas admis de colons qui ne 
soient pas Allemands. , 

Avant la bataille de la Marne, a ajouté M. 
Correia de Freitas, les Allemands de Rio-
Grande-du-Sud et de Santa-Catarina avaient 
l'intention de demander l'incorporation du 
Sud du Brésil à l'Allemagne, sous la déno-
mination de l'Allemagne antarctique. 

Rio-de-Janeiro, 23 Février. 
M. Medeiros Albuquerque, dans un article, 

constate le manque de réponse do l'Allema-
gne à la note brésilienne et conseille à la 
chancellerie de Riode-Janeiro une action 
énergique auprès de la Wilhelmstrasse afin 
d'éviter une situation ridicule. 

CommtmiqBâ officiel 
Rome. 23 Février* 

Le commandement suprême fait le commit 
naqué officiel suivant : 

Des tentatives d'irruption ennemies' 
dans nos lignes à Zugna (vallée Adige)î 
entre Strigno et Spera (vallée Suaanaji 
et sur les pentes du mont Cadini (ïiaut-
Boite) ont échoué à la suite de l'active* 
vigilance et de la solide résistance do 
nos troupes. 

Dans la zone du col Lana (Haut-Gorde-
vole), un détachement autrichien a réussi 
à surprendre un de nos petits détache-
ments, ïl a été immédiatement contre* 
attaqué et repoussé et a laissé entre nos» 
mains quelques prisonniers. 

Dans la nuit du 22 février, un de nos; 
dirigeables, par une habile manœuvre» 
est arrivé, par surprise, au-dessus dut 
camp d'aviation ennemi à Prosecco. U at-
lancé une tonne d'explosifs puissants.*, 
Ce bombardement a été très efficace. La 
dirigeable est rentré indemne dans noa 
lignes. 

Signé : CADORNA. 

irlement ioterallif en Italie 
La délégation française à Rome 

Rome. 23 Février.- . 
La délégation française du Parlement inteïv 

allié, partie ce matin de Florence, est arrivée 
à 2 heures, à Rome. Sur le quai de la gare» 
les représentants français ont été reçus par, 
M. Luzzatti, président de la section italienne 5 
le prince Colonna, maire de Rome : M. Aïs 
lotta, ministre des Transports ; M. MoyporgoJ 
sous-secrétaire d'Etat au Commerce ; M.Aphel,-
préfet de Rome ; M. Barrera, ambassadeur da; 
France, entouré du personnel de l'ambas*1 

sade. etc. 
M. Franklin-Bouillon a présenté ses collé* 

gues au prince Colonna. Les délégués ont étéfi 
acclamés par la Joule. 

Demain commencera la première session dtS; 
Parlement interallié. 

Un Croiseur brésilien 
à Marseille 

La Spezzia, 23 Février. 
Le croiseur brésilien Ceara, dont une misM 

sion était venue prendre livraison à Lai 
Spezzia,sous le commandement du comman-,; 
dant Graca Araxha, fait, en ce moment, unaji 
brève escale à Marseille, avant de se rendre*] 
d'urgence au Brésil, selon l'ordre reçu dut' 
gouvernement brésilien. — (Agence Radio)4 

Les Mesures rie guerre en Suisse 
Berne. 23 Février* 

Le Conseil fédéral vient de prendre un an» 
rêté entrant immédiatement en vigueur 'et 
portant que, durant l'occupation des frontié* 
res, aucun citoyen suisse apte au service ar* 
mé ou complémentaire, ne pourra être libérâ 
des liens de la nationalité suisse à partir dut 
commencement de l'année où il atteint dix-^ 
neuf ans jusqu'à la fin de l'année où il atteint 
cinquante ans. 

Examinant les mesures d'économie, le Corw 
seil fédéral a décidé d'interdire la consonH 
mation de la viande les mardi et vendredi etf 
d'augmenter le prix du blé de 50 à 56 francs 
les cent kilos. 

Etulletiii. 3F"inenaoiea?î 

Paris, îS février. — La Bourse est encore bien 
impressionnée par les mesures que vient de prerv 
dre l'Amirauté anglaise pour combattre la guerre 
sous-martoe à outrance édictée par nos ennemisj 
Nos Iteirtes françaises se maintiennent fermes. Pèa-

de variations Importantes sur nos grandes ban-< 
dues non plus gue sur les actions de nos Compas 
gnïes de chemin do fer. Los Fonds d'État étranw 
gers sont encore peu actifs et sans orientation net^ 
tement déterminée. Le groupe russe se cantonna; 
aux environs des cours pratigués hier. Aésez.i 
bonne activité des valeurs maritimes. Groupe mW 
nier Sud-Africain assez demandé. 

non! et merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â S'Inoiiï Ta!53@yr ( It°-Ub
e%o1.f ëo. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOP' Q

: 

REMERCIEMENTS 

M. et M~ Richaud remercient leurs parents»; 
amis et connaissances des marques de symiî 
pathie qu'ils leur ont témoignées à l'occa-s 
sion du décès de Marcel RiCS-iAUD, leur fils*! 

AVIS DE MESSE 

M"" veuve E. Beaussier fait part à ses PEN 
rents, amis et connaissances qu'une messef 
d'anniversaire pour le repos de l'âme del-
M. Eugène BEAUSSIER, sera célébrée lo 
lundi 26 février, à 10 heures, en réglisaf 
Samt-Lazare. 

sa; 
AVIS DE DECES (Aix) 

Le président et les membres du bureau 6.H. 
la Société Départementale d'Agriculture des 
Bouches-du-Rhône ont la douleur de faira 
part aux sociétaires de la perte qu'ils vien* 
nent de faire en la personne de M. Louis*. 
GRANEL, vice-président de la Société, décédai 
en son château » Le Jas de Bouffan », près' 
Aix, et les prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu le 24 février, à 10 heures 45j 
Réunion à Aix, au Rond-Point des Minimes*: ^————t^^^^^^ 

AVIS DE DEGES 

M" veuve Durand, née Martin ; M"* Annal 
Martin ; M. et M" Jean-Baptiste Martin e* 
leurs enfants ; M. et M" Charles Martin ; MJ 
Joseph Martin ; M"" Anna Martin ; les famil* 
les Peyron. Allègre, Peyron, Blanc, Mouren»' 
Pelletier, Grangier, Dorliac. Pons, Van, Maô3 
tin, de Salgues, Maurel, Clairet font part U 
leurs parents et amis du décès de M™ veuval 
MAf.»îIN, née PEVRON. Le convoi funôbrei 
aura lieu dimanche 2fi du courant, à 8 heu«: 
res 30 du matin, rue Honnorat, 25. Ni fleurs! 
ni couronnes. 

M. Antoine Carie, président du Syndicat 
des Paysans du Terroir Provençal ; MliL 
Marius et Etienne Carie : M. et M™ Mariutf 
Coulomb et leurs enfants ; M. et M™ Loui* 
Coulomb et leurs enfants ; M. et M" Dariui; 
Brémondy et leur fils : M. Vincent Bourdet etf 
ses enfants ; M. et M"' Nicolas Regoufre ef 
leurs enfanta ; M. et M" Félicien Clément e*; 

leur fille ; les familles Carie. Chabert, Bes-* 
son, Maurel. Graille, Clément ont la douleulj 
de faire part à leurs parents, amis et con-j 
naissances de la perte cruelle qu'ils viennen» 
d'éprouver en la personne de M~ Anîoin«i 
CARLE. née COULOMB, leur épouse, mèrej 
sœur, belle-sœur, nièce, tante, cousine et? 
alliée, dôcédée le 23 février 19'17, à l'âge d« 
47 ans, munie des Sacrements de l'Eglise uaj| 
avis ultérieur fera connaître l'heure des ot>3 
sèques, campagne « La Salette », chemin clsU 
SaintrJean-du-Désert, à Saint-Pierre. 

Les membres du Syndicat Général des InW 
dustries du Bâtiment sont priés d'assistàff 
aux obsèques de leur regretté collègue, MJ 
Maurice P1ALLARD, entrepreneur de serioî 
rerie. Se rapporter pour le jour et llieurs m 
l'avis de la famille. 

i 
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de Crëâît Industriel et Goamerciil et Se BâpSts 
Société anonyme. — Capital : B5.OOO.O0O 

Siège social & MARSEILLE, rua Paradis. 73 
Succursale à PARIS, rue Aubor, 4 

Situation des Comptes au SO. Novembre 1916 

Combien d'existen-
ces seraient sûrement 
transformées si l'on 
connaissait le moyen 
de se débarrasser de 
son mal. Le 17 janvier 
1917, M110 AmandaSery 

tai pas mieux pour 
cela. L'année dernière 
je fus prise de coliques 
néphrétiques qui me 
clouèrent sur le lit pen-
dant plusieurs semai-
nes; j'étais très affai-
blie et je languissais, 
lorsque je voulus es-
sayer les Pilules Poster. 
Un grand changement 
se manifesta bientôt 
dans mon état : moins 
d'un mois après je ne 
souffrais plus, les for-
ces me revenaient et 
j'ai pu, depuis, repren-
dre mes occupations 
sans éprouver le moin-
dre malaise. » 

Sjpé : Amanda SERY, 
33, msm du Haala, Seiiiity. 

Sî vous souffrez de douleurs sourdes dans les reins, ne passez pas votre temps 
à vous lamenter, mais recherchez la cause de ces douleurs mystérieuses. La 
nervosité, le teint jaune, l'insomnie, l'irritabilité, Sa lassitude, qui vous conduisent 
à un état que l'on confond avec S'anémie, sont souvent sous la dépendance du 
mauvais état des reins. Dans ce cas, les Pilules Poster opèrent des guérisons 
durables, parce qu'elles fournissent aux reins la force nécessaire pour filtrer îe 
sang et éviter le retour offensif du mal. 

Pendant ia guerre, îe prix des Spécialités Poster n'est pas augmenté, 
l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les 
Bonnes Pharmacies ofà franco sur ' réception du mandat. 

nous i 

ce Voilà une disaine 
d'aimées je souffrais 
continuellement de 
douleurs dans le dos, 
j'avais comme une bar-
re entre les épaules, on 
me soignait en vain 
pour de l'anémie ; sans 
appétit, je ne repre-
nais pas de mine ni de 
forces et étais tombée 
dans un état de fatigue 
tel que je dûs renoncer 
à mon métier de lin-
gèré. Je ne m'en por-

E11* SEHY 
(D'après Photographie) 

-par ŒJSrj&.&9 Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17e. 

ACTIF 
Caisse, Banque et Trésor £T. 
Portefeuille et Bons Défense Natf».. 
Rentes, actions, obligations et par-

ticipations diverses 
Avances sur titres et Reports..... 
Comptes courants 
Débiteurs par acceptations 
Comptes d'ordre et divers.....».,. 
Immeubles sociaux 
Succursales (Etablissements)...... 
... . (16.922 act.lib.de 250 Jr.) Actionnaires^^ act_ hb da i25 fr_\ 

11.747.229 10 
59.335.099 22 

18.440.620 91 
22.353.908 45 
52.406.191 90 
1.005.021 19 
4.891.4S0 99 
5.250.000 » 
4.550.000 ï 

10.610.750 » 

Fr. 190.590.301 79 

PASSIF 
Capital Fr. 55.000.000 » 
Réserves 21.032.500 » 
Dûpôts et Comptes-Courants 105.981.802 19 
Effets à payer 1.000.269 » 
Comptes d*ordre et divers 7.575.730 CO 

Fr. 190.590.301 79 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président : I. CHAKLES-RGB3L 

La Société Marseillaise possède, dans le 
Midi, un réseau d'Agences très complet et 
des correspondants directs dans toutes les 
villes de France et de l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite toutes les opé-
rations de Banque et de Bourse, notamment : 

Escompte. — Avances sur titres et mar-
chandises ; 

Paiement do tous coupons ; 
Location de coffrée-forts ï 
Comptes da dépôt à vue aveo intérêt 

A. i 
#«, 

KEfflllÈBE EFFICACE! 
Cig£.réltes ou Poudra SS> g® 8~'H'HeS i 

; Sa trouvent d?jis las £Jôn:tx et.Pàlw ûu rooada entier ! i Exiger signciître J. ESPJG swr chaque cigarette. \ 

33T A.T- CIVIL 
NAISSANCES Ou il lévrier. — Metaffler René, 

rue Pterxe-Dur/ré, 49. — Clément Madeleine, rne 
Sptn«,Ur, 20. — Gandolfl Lespold, Saint-André.., — 
Lusaher Rodolphe, La VaL&ntine. — Nicolas Bue-
tadie. traverse do la Villette, 13. — Ronchon FéU-
cie, rue SalntrSavouralm, 81. — Pltouj Eugénie, rue 
SalntrAJJ totne, 16. — Camillerl Carmella, ruo Pau-
trler, 25. — Martin Léon, Calade-Saint-Just. — 
Pcpino VaJeatin, Estaque-Gare. — Balma Kngénto, 
Mazargues. — Bertucci Juliette, rue de l'Evëché, 3. 
— Solimas Louise, traverse de Gibbes, 8. 

Total : 21 naissances, dont 7 illégitimes. 

DECES au îS février. — Bein Melelt Samuel, 2 ans, 
rue Nationale, 3. — Ferrara Salvatore, 70 ans, che-
min du Roucas-Blanc, 129. — PiinelvaUe STarle, 
83 aos, rue des Orgues, 3. — André Alphonse, 66 
ans, rue Sébastopol, 19. — P.nlu François, 3 ans, 
rue Louibon, 105. — Cotte Clorinde, 30 ans, rue de 
l'Etrieu, 4. — Roblnue Anne, 97 ans, ruo Dragon, 78. 
— GiraincU Laurent, 2 ans, Mazargues. — Let Marie, 
72 ans, chemin des Chartreux, 215. — Salles Ma-
rie, 75 mis, Saint-Barnahé. — Glorgi Gruseppa, 
47 ans, traverse Belle-Vue, 3. — Bèa Maurice, 2 ans, 
rue Belle-de-Mal, 22 a. — Ventre Louis, 82 ans, 
rue GUJlhert, 8. — Zucca Evasio, 76 ans, Sainte-
Marthe. — Regouffre Claire, 23 ans, avenue d'Arenc, 
244. — Gombert Jean, 56 ans, chemin des Chartreux, 
21. — Gismondi Ray monde, 17 jours, Grand'Ruo, 91. 
— Gulaud Aaaïs, 90 ans, Saint-Barnabé. — Gente 
Henri, 1 mois, rue Mfenelis, 5. — Sallcetti Elise, 
3 ans, rue Sainte-Catherine. — Cerattl Joseph, 64 
ans, place du Jardin-des-Plantes, 5. — Biocinl 
Henri, 15 mois, Saint-Barthélémy. — Nicolas Ma-
rie, 41 ans, rue de la République, 49. — Gilly Hya-
cinthe, 78 ans, boulevard de Roux, 2. — Alcàidl 
Xavier, 52 ans, rue Mayousse, 23. — Vlllermet Vic-
torine, 31 ans, rue Kléber, 60. — Colomb Justin, 
51 ans, place du Terras, 4. — Ferrari Laurent, 
49 ans, rue Saint-Pierre, 136. — Vaugier Juliette, 
2 ans, rue Mauvestls, 12. — Trottebas Sylvie, 81 
ans, nie de la République 1. — Vidal Joseph, 21 
mois, boulevard Bonne-Grâce, 81. 

Total : 46 décès, dont lo enfants, plus 1 mort-né. 

GUERI 
DES 

itJi-5» 

SANS OPEKATBON 

Orthopédiste-Bandagisto Herniaire, Commandeur 
de l'Ordre de Bolivar (Venezuela), Chevalier du 

iioham de Tunis, Décoré de plusieurs Médailles d'or, 
Membre du Jury Hors-Concours et dernièrement 
Médaille d'or à Borne. — Spécialiste pour Hernies, 
avertit le public ou'il'visitera à Marseille.hôtel du Com 

merca et de3 Négociants, cours Belsunce, 33. du 16 février au 8 mars inclus, de 9 n. 
du matin à midi et da 2 h. ù 5 h, du soir. (Le dimanche, de 9 h. à midi seulement). 

Il guérit au moyen d'un nouveau procédé électro-galvanique toutes espèces de her-
nies ou efforts, lun des progrès les plus considérables qui se soient manifestés Jus-
qu'à ce Jour. 

M- de CasagTande se charge de l'application des bandages et appareils orthopédi-
ques aux dames et aux enfants. Afin que tout le monda puisse profiter de ce procédé 
infaillible, le Professeur ne reçoit d'honoraires qu'après guérison complète. 

Milliers 6<i gaéris&Bs obtenass par Iss appareils étactro-galraiiiqass ia taaajrsnds pour matadlss ntrnatti 
M. DE CASAGRAMOE recevra à Arles, hôtel du Nord Pinus, les vendredi 9, 

samedi 10, dimanche 11, lundi 12 et mardi 13 mars. 0 
W, 

iosjrsa sle Paris M 23 Février 
3 % Frainçais, 61 85. — 3 % amortissable, 70 25. — 

3 1/2 % amortissable, 89 25. — 5 % Français. 87 80. 
— 5 % non libéré 1916, 88 05. — Ouest-Etat 4 %, 
395. — Tunisienne 3 % 1892, 323 50. — ATgentin 
4 1/2 % 1911, 85 75. — Brésil 4 % 18S9, 63. — Dette 
Egyptienne unifiée 4 %, S2 65. — Extérieur Espa-
gnol 4 %, 101 55. — Jâponai» 4 % 1905, 83 25. — 
Ruese 3 % 1891, 60 ; 4 % consolidés 1" et 2* séries, 
70 25; 5 % 1906, 83 75 , 4 1/2 % 1209, 73 10 ; 4 1/2 % 
1914, 85 50. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 
1060. — Compagnie Algérienne, 1210. — Crédit Fon-
cier de France, 685. — Crédit Lyorsnais, 1191. — 
Société Mairselllalse, 535. — Banque oe l'Union Pa-
risienne, 640. — P.-L.-M., 1015. — Nord, 1330. — 
Andalous, 431 50. — Nord d'Espag<ne, 424. — Sara-
gossa, 424. — Docks et Entrepôts do Marseille, 428 50 
— Transatlantique ordinaire, 241. — Messageries 
Maritimes, 131. — Métropolitain de Paris, 4C9. — 
Nord-Sud, 118. — Omnibus de Paris, 410. — Tram-
ways, 418. — Canal Maritime de Suci, 4425. — 
Thomson-Houston, 691. — Briansk, 439. — Rio-
Tlnlo, 1745. — Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée, 955. — Ville de Paris 1865, 540; 1871, 363; 1875, 
494; 1870, 490; 1892, 255; 1894-96, 256; 1898, 311 ; 
1829, 290 50; 1DW. 311 50; 1910 3 %, 283; 1912, 231. 
— Méditeranée 3- %, fusion, 322 50; fusion nou-
velle, 325. — Midi 3 % ancienne, 329. — Sud de la 
France, 294. — Lombardes' anciennes, 168. — Nord 
d'Espagne 1" série, 410. — Saragosse l1** série, 359. 
— Communales 1879. 415; 1ES0, 455; 1891, 293; 1S92, 
315; 1899, 320; 1906, 359; 1912, 189. — Foncières 1S79, 
457; 1SS3, 315; 1885, 326; 1895, 336; 1903, 352 50; 1809, 
195; 3 1/2 % 1913 11b., 380 ; 4 % 1913, 4Ô2. — Messa-
geries 3 1/2 %, 324 25; 5 %, 412. — Compagnie Trans-
atlanti<rue 3 %, 300. — Panama à lots, 112. — Tram-
ways 4 %, 373 50. 

Marche en Banque. — Argentin 6 %, 106. — Ba-
kou, 1745. — Caoutchouc, 161. — Cape, 123 50. — 
Chartared, 16 75. — Ohlno, 353. — Crown, 73. — 
Debeers ordinaire, 354. — East Rand, 16 75. — Hart-
mann, 515. — Lena, 59 50. — Malaôca, 130. — Malt-
zoff, 573. — Modderfonteln, 208 50. — Platine^ 544. — 
Raina Mines, 97. — Robitason Gold, 25. — Spassky, 
58. — Spdcs, 22 25. — Tnarsls, 146. — Toula, 1325. — 
Utaih, 680. — Dnleprovienne. 2920. — Donest, 1175. 
— Klnta Jouissance, 132; part, 320. — Colombla, 
760. — Grosnyl ordinaire, 2345. — Monaco, 2840; 
clnqulèïné, 573. — Chèque sur Londres, cours ex-
trêmes, 27 75 1/2; 27 82 1/2. — Recettes du Canal de 
Suez, du 21 février, 190.000. 

iourss da HarsaiiSa <k î 3 Féirler 
3 % Nominatif, 61 80; coup., 61 90. — 6 % au 

comptant 1915-1916, 87 70. — 5 % 1916 non libéré, 
87 60. — Japon 4 % 1910, 87 30. — Turquie Dette 
convertie 4 %, 60 50. — Panama, 110. — Banque 
impériailie Ottomane, titres de 5, 420. — Ville de 
Parla 1871, 381 ; 1S92, 253.; 1894-96, 253; 1898, 319 50; 
1899, 297; 1912, 235. — Communales 1879, 419. — 
Foncières 18S5, 323; cinquièmes 71. — Communales 
1892, 321. — Foncières 1903, 358; 1909, 195. — Com-
munales 1912, 187. — Midi 3 % anciennes, 329. — 
P.L.-M., 3 % 1852-1855, 362; fusion ancienne 3 %, 
323 50; fusion nouvelle 3 %., 324 £0. — Banque de 
l'Algérie, 3028. — Société Marseillaise de Crédit, 
act. lib., 5S9; act. dé 125, 565. — Cyprlen Fabre et 
Cio, 940. — Fraissinet et Cio, 620. — Messageries 
Maritimes, act. ard. 129. — Compagnie de Naviga-
tion Mixte, 898. — Transports Maritimes a Va-
peur, 860. —- Raffineries de sucre de la Méditer-
ranée, 1260. — Société Nouvelle des Raffineries do 
sucre de Satot-Louls, 1600; part de fondateur, 2400. 

— Energie Electrique (lu Littoral Méditerranéen, 
470. — Verminclt C.-A. et Cie, 142. — Immoblllèffla 
Marseillaise, 475. — Afrique occidentale, 1495. —> 
Chantiers et AteOlers do Provence, 844. — Ciments 
Romain Boyer, 116. — Société Commerciale ù3 
l'Indo-OMne, 299. — Fournier L.-Eélix et Cie, SCO. 
— Froid Sec, 144 50. — Grands Travaux de Maw 
seiuo, 750. — Raffineries de soufre Réunies, 170. -« 
Fournies L.JéXtx et Cie, 4 %, 475. — Immobilièré 
Marseillaise 3 %, 351. — Tramways 4 %, 375. 

wv. On demande apprentie» couturières dégro» 
stes, 1 Ir. par jour, 6, ruo Rouvière au 3*. 

wv On demande une ouvrière corsetière, bon* 
levard National, 2. Magasin de corsets. 

wv On demande des ouvrières vermlcelières, rua 
Saint-Savournin, 78. 

wv On demande un Jeune homme de 15 ansi fa» 
brique de confiserie, 7, rue Ghamp-de-Mars. 

wv On demande un apprenti ébéniste, payé 
suite, 18, me de la Croix. 

WM On demande un jeune homme pour les cousf. 
ses, 14, rue Paradis, chapelier. 

wv On demande jeune homme 14 à 15 ans, pou» 
courses et magasin. Société Lacarrière, 7Q, plaça 
d'Aubagne. 

wv On demande des ouvrières repasseuses, b: 
payées, à la Teinturerie Marseillaise, Pont-de 
vaux. 

wv On demande une apprentie do 15 à 16 ans, 
présentée par ses parents, aux Chaussures Ga* 
ranties, rue Saint-Ferréol, 4. 

wv On demande unflieune homme de 14 à 15 an9 
pour "faire les courses, présenté par ses parents, 
rue Saint-Ferréol, 70, au magasin. 

wv On demande un Jeune homme nous faire leg 
courses. M. Asinelii, 11, place Saint-Ferréol. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — Oui 
demande : un bon épicier manutentionnaire, bom 
nés références exigées; un bon . ouvrier chaudron* 
nier sur fer, à Lunel (Hérault); de bons ouvriers 
menuisiers-ébénistes pour Salon (Bouches-dit-
Rhône); un teintuTier-dégralsseuT pour Carcassones 
des ouvriers mineurs-boiseurs pour Tourves (Var)r 
dss ouvriers agricoles et un garçon d'écurie sa-
chant labourer pour La Cadière (Var); un ménage, 
gardien et bonne, logement gTatuit; un ouvriei 
horloger; des ouvriers chapeliers; un bon ouvriet 
charron; un ouvrier cordonnier pour la réparation; 
des jardiniers-potageTS, dont un connaissant la 
taille des arbres; un ouvrier plombier pour tout 
faire; de3 peintres en bâtiment; un demi-ouvrlei 
pompier-tailleur; un ouvrier forgeron; des ouvriers 
et demi-ouvriers serruriers; des ouvriers et dea 
deml-ourrlers modeleurs sur bois; un apprenti 
serrurier; des apprentis chapeliers et "courses; un 
employé de bureau de 13 à 15 ans; des apprentis 
plombiers; un apprenti opticien (présenté par sea 
parents); des jeunes gen3 pour les courses; une 
ouvrière lingère (travail à emporter); des ouvriè-
res vermlcelières; des ouvrières blanchisseuses;1 

une demi-ouvrière coiffeuse; une modiste pour cha-
peaux d'enfants; une mécanicienne pour chapeau» 
de paille; des ouvrières pantalonnières (travail à 
emporter); une jeune fuie pour travail facile; une 
apprentie repasseuse; une apprentie tailleuse dé-
grossie; une coursière. S'adresser à la Bourse 
Travail, rue de l'Académie. On est prié d'apports^ 
livrets, certificats ou pièces d'identité. 

Bulletin hebdomadaire des placements opérés) 
par le secrétariat de la Bourse du Travail dn il atj 
17 février 1917 : demandes d'emplois divers : 17Sr 
offres : 168; placés : 154. 

^■iOlV 

me 

du 18 Mars au 1er Avril 1917 
Foire Officielle Française placée sous le haut patronage 

de M. I® PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
et de M. îe Sinistre du Commerce et de l'Industrie 

95 Millions û 

AVEC S.34® m&.z; 

'Af faires en 191 6 

i 
Pour tous rensei gasmonts, s'adresser i 

aux Agents Consulaires Français à l'étranger ou au Secrétariat 
de la Foire d'Echantillons, HOTEL DE VILLE, LYON. 

Remède par escellancs et incomparable pour la guéri 
son da toutes Joa maladies dos voie3 respiratoires ; Toux, 
Mtames négligés, Broaohitea chroniques, Gripjjo, 
Inftoeaaa, Geîarriia pulmonaire, Asthme, "Maladie 
de Poitriae, Tuberculose, etc. 

ESrlbc S £i\ 50 le flacon de 300 grammes — 1 fr. le flacon ds 150 grammes 
Hors Marseille ajaider 0.60 pour fc port, par 6 flacons franco 

Bôpôt Sénâral : Phi» HIAMOUK, grand chemin d'Aix, SO, Marseille. 

Ph.J« du SSSPSKT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Ï(S f « 0vS#^S? GUERISON RADICALE 
35UIS&Ai^U& Action certaine ' 

paî' lëi Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco ; discret. 
DÎANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

SYPHILIS c^te^ ^, e o e 
Voies urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 à midi ot 8 à7.-tia.9 à 11. 

2e flM«ç» L'épicerie de M"- Ro-
HsSa bin Ern., cours Lieu-

taud, 49, v. à. P. dés. d. acte. 
Opp. Ecrivain pl. çj'Awbagne.^ 

J r sér. dem. ch. et pension 
» f. dans fa-m. hon. Ecrira 

prix ot détails : Lalande poste 
restante Capucines. 

Vous êtes toujours énervées. Vous avez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre teint est jaune, MUeux, 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

; 

Laxatives, Antibilieuses, Antigîaireuses, DépurauVes 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien'être Que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

"Demandes dans tontes tes bonnes Pharmacies 

LES PILULES DUPUÎS VÉRITABLES 
Vendues en boîtos de i fr. SO semblables un modèle ci>dessous 

REFUSEZ j^ES CONTREFAÇONS! EXIGEZ TOUJOURS 

LES PILULES DUPUIS, tout court, SANS PRÉNOM 

Avœ une le3 

Ëteik ronge 
m 

LA BOITE 

imprimés 
en noir sur 

chaque pilula 
de 

couleur rouga 

:ea Bhumes, Maux de Gorge, liarjaagiteg, BrouoîjitOS, 
Orippe«InflueaBa, Asthme, Emphysèma, etc. 

Garnsm pour les seigser éssrgif mm&sû 
FAITES UN mÂ@S HABiTUËL 

S39 233 ES 

Âyez-en toujours sous la maMî 
Procurez-vous-en de suite, mais refusez impitoyablement 

les pastilles qui vous seraient proposées au détail 
pour quelques sous : co sont toujours des 
imitations; vous no serez certains d'avoir 

Jk Les Véritables Pastilles VALDA 

"11?» 
qae aï vous les. achetez en BOITES do 1.50 

portant le nom 

m 

Vente ou Achat v 

âe Fouds de Commerce 

GRAISSE DE iABiOTÎE 
pour rhumatismes, douleurs, 
sciatique. Flacon 4 fr., f° 4,50; 
demi-flac, 2,25; 1° 2,60. Arnaud, 
r. Eelle-do-Mai, 125. Marseille. 

AVO^SS, 75 fr. les 100 lîllos. 
Gandiol, 17, rue d'îsoard, 

1 Marseille. 

GUERISON RAPIDE ET SURB 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne. Marseille 

Entreprise de nettoyage 
La PboGéeDne,23-2S,r. fle LaPaïuâ 

SOIS 
en sacs 50 kilos domicile, mi-
nimum 100 kilos. Bureau des 
commandes, 13, rue de la 
Darse, au 28. de 2 h. à 5 h. 

OCCASION <SSS?t 
piano, sacr. 5. r. du Lycée, 1". 

Les extraits ou avis de 
venté ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en contormité de la loi An 
17 mars 1909 dans ie journa! 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
iocal ordinaire. 

La loi stipule {article 3) que 
la publication doit Être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dana la Quinzaine do la date 
de la eîgnaturo de l'acte. Cette 
publication devra fitre renou. 
welèe du 8« au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
ûxé pour ÏC3 oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort ou tribunal. 

OUSR9SON DÊFiRlTIVO 
SERIEUSE 

«aanarechute possible 
parie» COMPRIMÉS de GI8ER1 
608 absorbable sans piqùra. 

Traitement facile et discret mémo en voyaga 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

P&ax»maeïe GïBEKT, i.9, pce d'Anrë»agne, BSarsîiMa 
DÉPÔT A TOULON : Phi» CASTEL-CHABRE; à DRAGOÏ-

GNAN : Phi" BEL j à AVIGNON : Ph^ RAVOUX, 26, r. République. 

SIROP INFANTILE GlffllE ̂ Sg^ïSiïïïk 
TOUX, CROUTES (ie LAIT, RASQUETTÈS, GLAIRES. MU-
GUET.En vente partout. DêpotiPHloSEILEAiS, 8, il. Heillian. Se roéSerdos imitations. 

Tout le monda préfère la 

38, rue Saint-Ferréol 

«FEMME 
res 40, francs. . 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M- Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

Vaccination 
Pensionnai-

Place /enfants. 

mUDiLlOlC, journée libre, an-
cien secrétaire de Mairie, de-
mande emploi de bureau qu'il 
pourrait tenir régulièrement, 
Bonnes références. S'adresseï 
au bureau du journal. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Prononçai 

nie de la Darse. 73. 

(SE ¥0S eiS¥EUX TOMBENT 
Employez ttmnM-tai<ment la 

çlu Lv ATJ3I de Vi^fW 
des arrêt 

vild. 
'des du 

cuïr che-b'èlv.. 
Pot : 1.25 — Par Poste : Î.SO 

Timbres ou mandat 
mmi. nar/mm H «6*1» « «x, 30, Sanslllt rWMMR 88 ISSKtt, m Tspk-Vsrî, 34 

Ou n'espitEe pas contre remboursement 

Teinture progressive pour rendre aux 
cheveux gris ou cîScotorés leur eoifloui' 
àtitttrëiîe, les empêelier» do bïenChip, 
fâiï'e disper-aitre les pellicules, avoir 
une chevelure belle ei luxuriante. 

Flacon 4 fr. — î/2 Flacon 2.50 
Postal O.G'O en plus,timbres ou mandat 

WMWl) Paarsacten, Sd ebatsln d'Aïs, 30, Staslfli 
mmUZ B8 SER-PEÏT.mg ïajiis-ïofti 84. 

On n'espidle pas contre rombourseraent 

pour la destruction des poils et duvet3 
qui déparent le visage de la femme 

Prix • 3.50. — Par Poste ' 3,80 
Timbres ou mandat 

mwu-, PtosssieB, Sd Chemin ffth» 39, BarseiBt 
PBSRSaerc m m?m, rm Taj!i!i-Vert, 34. 

On n'erpedle pas contre remboursement 

CHUE DES EH1S - RUE IS CHÈMBS DS BEiUTË 
Contre les rides, les rougeurs du iisz et du 

vlsac/e, trÛtanons de là peau qUi dispa-
raissent comme par cncfiantëmenL §Bbp 
riant au iîsane le velouté ei le parfutn. 
dé la fleur, la grâce et le coloris de là 
première jeunesse 

Prix : i fr. —■ Pai» Poste : i fr. 20 
Timbres ou mandat 

SIASGOX. Fiîsrmàcisn, §d Ciimla, d'Ait 33. Bars«iiie 
VUmmi m timfil, rw Ta?is-ïert, 84-

On n'expédie pas contre rembourssnsant 

du D1 SÀJNTO-NORINO 
oowtre la Câjpaîssie et VQhémité 

Prix : S fr. — Par Poste t 5 fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Ch&min d'Aix, tû, MarseilU 

PHARMACIE DU SERPENT 
Rue Tapis-Vert, si 

Oa n'expédie pas contre remboursement 

Corricide Bel: 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, diiruîons, osils de 
perdrix, etc. 

Prix il fr. — Par Poste 14 fr, 10 
Timbres ou mandat 

0IASS3J, Pharmacien, ^{hanlg fui, 30, ItrseHI* 
PHêSaWlE DO SESfeï. rus TapMsrf, 34, 

On n'expédie pas contre tomboaraement 

* 


